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Ecoie française : 


Quelque 365 enfants n° auront pas accès 


Lors d'une conférence de presse tenue 
mercredi, 2 juin dernier, le Dr J.F. Brosseau, 
Surintendant des écoles catholiques d'Edmonton, a 
fait part aux différents media rassemblés de son 
intention d'établir une école française catholique 
auniveau élémentaire dès septembre 1963. 


Selon le Dr. Bros- 
seau, l'étude de l'école 
française a commencé 
je 7 janvier 1985 
Lorsque 1e conseil co 
laire a demandé à ses 
administrateurs d'en 
reprendre les sonda- 
ges et les recherches 
qui s'imposent en vue 
de la mise sur pied 
possible d'une telle 
école. On se souvient 
que l'Association Bu. 
gnet avait présenté 
üne demande en dé. 
cembre 1087au Conseil 
scolaire catholique 
d'Eämonton, demande 
qui avait été refusée 
Justement à cette me. 
mme date du 17 janvier 
1. 


Depuis ce temps, le 
comité ad hoc de 
l'Association Cana 
dienne-française de 
l'Alberta (ACFA) à 
préparé. lui aussi une 
demande et fait 
énormément de travail 
en coulisse avec les 
irigeants et les res. 
ponsabiles de l'éduea. 


re. Cet le 6 juin 
dernier que fut présen 
te celte deuxième 
demande formelle 
pour une école françai- 
sea Edmonton. 


Le Conseil_ scolaire 


catholique | d'Edmon- 
ton avait en janvier 
dernier demandé à se 
administrateurs de 
présenter un rapport à 
l'automne de 1889. 
Cependant _ les _ pres 
sions se sont faites 
sentir de part et 
d'autres ‘ayant pour 
résultat que Le rapport 
du Dr JE, Acheson, 
surintendant responsa- 
ble pour les program 
mes, à été soumis au 
conseil à sa réunion 
ordinaire du lundi 20 
juin 18. 


LA PROPOSITION... 


C'est la conseillère 
Mme. Simone Secker. 
quiafaitla proposition 
én vue de l'établisse. 
ment d'une école Fran. 
gaie au sein du 
système scolaire ca 
tholique. La propos. 
ion se Hi comme suit 


1 Que le rapport 
présenté par le Dr 
JB. Acheson soi reçu 
en tant qu'informas 
ion 


2. Que les recomman- 
‘dations contenues dans 
Île rapport solent réfé- 
rées au surintendant 
pour étude et que 
Subséquemment un 


Le président de 'As- 
sceiation Canadienne 
française de l'Alberta, 
ZM. Guy Goyette, a été 
‘Z éuau poste de conseil. 

er pour l'Ouest lors de 
l'assemblée annuelle 
Xe la Fédération des 
EFrancophones hors 
{ Québec qui a eu lieu à 
< Montréal récemment. 


M. Goyete fera 
ainsi parte du bureau 
de direction de la 
FFHQ qui est composé 
en outre de M. Yves 
SEDenis qui a &é 
reconfirmé à son poste 
Ge conseiller pour 
Ontario, ainsi que de 
M. Omer Brun du 
Nouveau-Branswick 

qui a accédé au poste 


plan d'action soit pré- 
senté aux conseillers à 
l'automne 83. 


3. Que l'administration 
commence à planifier 
l'ouverture de l'école 
française, allant de La 
maternelle à la 
Siième année, en 
septembre 1084, eujet 
aux règlements visant 
l'inscription _courame 
menten vigueur, 


Selon le Dr Bros 
seau cela veut dire 
il aura définie. 
ment ame école db. 
mentaire française 
d'éablie à Eümenton 
en septembre 1984. 11 
peut dire cependant 
quel école sera cho 
Se * dansquele co 
dl la vile elle sera 
Shine.” Les écoles 
Grandin eÙ St Margar 
re ent dé mention. 
nées comme étant 
parmi ‘les écoles sur 
Feng de Vo 
ent pourra tome 
D 


LES RAISONS. 


Selon le Dr_ Bros- 
seau y a deux raisons 
principales qui _moti- 
vent cette décision de 
créer une école fran 
gaise, D'abord pl 
leurs parents se Sont 
plaint que leurs en 
Fants se falsaïent assé 
rmilee à la majorité 
anglophone dans les 
éeoles d'immersion. 
Deuxièmement La nou 
velle Charte des Droits 


M Guy Goyette 
eu Bureau de Direction 


De gauche à droite: Mm. JB. 
Acheson et J.F. Brosseau lors de la 
conférence de presse donnée merere- 


di 22 juin 1983. 
et Libertés accordent 
aux parents de la 
minorité officielle, 
francophone où angle: 
phone, le droit de faire 
Instraire leurs enfants 
en français où en 
‘anglais dans des inst 


Lutions prévues à cette 
fin, là où le nombre 
d'enfants justifie l'éta- 
lissement d'une telle 
école à même es fonds 
pubies. 


LES INSCRIPTIONS. 


D'après les sondages 
du conseil scolaire, on 
peut s'atendre que 
le école française 
egreupera entre 0 et 
90 étudiants. dans a 
première année de son 
opération, de la mater 

le jusqu'a la 
sixième année inclus. 
Vement.… Après la 
Sixième année, clone 


de ia FFHG 


de conseller pour 
T'Attantique 


NOUVEAU PREST- 
DENT 


D'autre part, l'as- 
semblée générale ane 
nuelle de la FFHQ a 
lu, pour un mandat de 
deux ans, M. Léo À 
LeTourneau au poste 
de président de l'orge 
nisme. D auccbde ainsi 
à Mme Jeannine Sé- 
in qu à présidé aux 
estinées de La Fédéra- 
lon au cours des tros 
dernières années. M. 
LeTourneau entrera 
en fonction Le ler 
uiet 183, 


Agé de 37 ans, né à 


Saint-Jean Baptiste au 
Manitoba, marié et 
père de deux enfants, 
Île nouveau président 
jouit” d'une longue 
expérience dans les 
rmlleux de l'enseigne 
ment et de l'adminis. 
ration scolaire au 
Manitoba. Détenteur 
d'un baccalauréat et 
d'une mañrise en édu- 
cation de l'Université 
du Manitoba, M. Le- 
‘Tourneau à obtenu, en 
1881, un doctorat en 
adminstration scolaire 
du ‘Depariment of 
Eduestionsl Adminis- 


Voir 
MILIEUX 
page 2 


Dr Brosseau, les élè- 
ves pourront S'inscrire 
dans les écoles sec. 
aires d'immersion, 


Les règlements du 
Conseil scolaire qui 
gouvernent les inscrip 
tions stpulent a 
faut un minimum de 17 
élèves par classe et 
que le maximum se 
Silue à 30 élèves par 
lasse. Une école doit 
avoir donc au moins 
US élèves pour &re 
viable selon les règle- 
ments du consell so. 
aire. À la demande de 
notre _ journaliste 


savoir Si le conseil 
scolaire accepterai de 
baiser le nombre 
minimum nécessaire à 
l'exemple de l'Ontario 


bres le justifie” pour. 
ne pas rattacher le 


droit à l'éducation 
française a des nom 
res et à l'exemple du 
Québec où existe une 
petite école élémentat. 
Fine de 1 
Phones ont toujours. 
accès a des écoles 
anglaises nonobstant 
les nombres, le Dr 
Brosseau à répondu 
‘Je ne perse pas que 
nous” ferions cela à 
cause des coûts." 


300 ETUDIANTS 
N'AURONT PAS AC- 
CES A L'ECOLE 
FRANÇAISE, 


Selon les sondages 
du conseil ‘scolaire 
quelque 400 families 
représentant 662 en 
Fants ont répondu oui à 
la question de savoir 
s'ils voulalent envoyer 
Leurs enfants dans une 
école élémentaire 
française. Cependant, 
parce que le_ conseil 
Scolaire n'ouvrira 
qu'une seule école 
française on ne peut pas 
s'attendre à plus de 20 
inscriptions pour l'an 
née scolaire qui débu. 
fera en septembre 
1884. Les parents de 
quelque 300 autres 
enfants trouveront 
sans doute trop long le 
trajet à parcourir pour 
se rendre à l'unique 
école française d'Éd- 
monton. 


La Fête de ia Saint-Jean: 


Voir photo-reportage en page 3 


S6pages 0.50 


Pour ce qui est de la 
question du contrôle de 
cette école, 1 ne fait 
aucun doute que le 
conseil scolaire catho- 
lique_d'Edmonton a 
l'intention de garder le 
plein contrôle de l'éco- 
le et de protéger sa 
juridiction sur ses. 
écoles. Tout. comme 
les autres écoles, l'éco- 
le française pourra 
avoir son comité de 
parents qui serait ap- 
pelé à doner son 
opinion et_ faire des 
recommandations | ou 


Dr Brosseau à laissé 
entrouverte la portesur 
la possibilité d'avoir 
quelque chose de diffé. 
rent, une structure 
diférente, pour per. 
mettre une plus gran- 
de participation et un 
vôle_plus important 
aux parents, sans pou 
voir cependant définir 
précisément ce qu'il 
entendait par une nou 
vel structure 


LE CURRICULUM. 


Selon le De Ache 
son, surintendant res. 
ponsable des program 
mes, le curriculum 
actuel, “Alberta pro 
gram of studies” est 
satisfaisant, ‘TL sera 
peut-être nécessaire 
Ge changer l'ordre des. 
choses et d'ajuster un 
peu le currieulum 
actuel” de dire le Dr 
Acheson, ‘pour ren 
contrer les besoins 
linguistiques, culturels 
et "académiques des 
élèves, mais on ne 
prévoit pas de probiè- 
me majeur dans ce 
domaine." 


FJA 


Francophonie Jeunesse de l'Alberta 
erail aviser la communauté 
francophone qu'elle ouvrira ses 
nouveaux locaux officiellement à 
compter du Jer août, le mois de juillet 
sera réservé aux vacances des 
employés. 


Le nouveau secrétariat est situé dans 
l'édifice qui loge le Conseil Albertain 
de la Coopération et l'Alliance chorale 
de l'Alberta. Veuillez prendre note de 
notre nouvelle adress 


Francophonie Jeunesse de l'Alberta 
8925 - 82e avenue, Pièce 200 
Edmonton, Alberta 

TAC 0Z2 


Téléphone: 469-1344 


Nouveaux locaux 


Milieux 
professionnels 
suite de la page 1 
dence de la F.FHQ, 
M: LeTourneau à pré. 


sidé le comité de la 
politique de développe 


ration” de l'Universt- 
Lé de l'Alberta 


Tout en étant très 


actif dans divers mb ment global qui Pré 
lieux professionnels sentait, en juin 1982, le 
és au monde de rapport “Pour nous 
l'éducation, M. Le inscrire dams l'ave- 
Tourneau milite de. rit”. 

puis déjà | quelques 

Années au sein des L'assemblée généra- 
associations franco. le annuelle de la 


Phones hors Québec, FFHQ. à également 
élu M. Roger Doiron, 


I fut vice-président de Richibouetou, Nou- 


de la Société franco veau-Brunswick, à la 
manitobaine de 1980 à … vice-présidence de La 
187. De plus, il Fédération. Ensel. 


siégeait, depuis juin 
I, au bureau de 
direction de la 
FFHQ. à titre de 
vice-prisident. 


grant de carrière et 
directeur d'école, M. 
Doiron siégezit depuis. 
deux ans au bureau de 
direction de la 
FFHOQ. à titre de 
conseiller pour La ré 
ion de l'Adantique. 


Au qours de son 
mandat la viceprés 


CONSEIL 
ALBERTAIN 
cé DE LA 
COOPERATION 


Vos intérêts économiques 


Responsabilités 


des membres 


d'une coopérative 


Chaque membre assume à l'égard de 
assemblée générale de sa coopérative trois 
obligations prinipales: 


- Premièrement l'obligation d'y assister. Les 
absents, c'est connu, ont toujours tar. Cela est 
plus vrai, si possible, dans une Coopérative, parce 
qu'elle est fondée sur la volonté active de ses 
membres. L'absence d'un membre à l'assemblée 
générale constitue une faute d'omission grave et 
pour limême et pour son organisation: Is sont 
privés l'un et l'autre d'une occasion unique de 
progrès, 


Le membre se prive d'abaru de connaissance 
des fats concernant son entreprise. Ces faits 
peuvent être importants pour sa gouverne et is 
sont essentiels pour sa compréhension dans: les 
activités qu'elle déploie pour son service. 


Ile prive aussi d'un contact enrichissant avec: 
Les autres membres, ses associés. perd ains une 
occasion unique de mieux comprendre. leurs 
problèmes et leurs relations avec leur entreprise 
commune et rate a chance de daloguer avec eux, 
pour en venir à une plus grande identité de vues 
sur les problèmes et les orientations de_ leur 
coopérative et à une plus grande veloné d'entraide 
Pour son progrès, 


se prive enfin de La possibilité d'exercer son 
influence sur les décisions concernant es résultats 
de sa coopérative, de même que d'infléchir son 
orientation: son programme d'action future, La 
nomination des admiristrateurs, les projets de 
perfectionnement des personnes impliquées dans 
l'action et, enfin, les aspects principaux de cette 
action elle-même, 1 ne pourra plus désormais se 
plaindre des maladresses et même des faiblesses 
d'une entreprise qu'il a privéo de sa présence et de 
ses avis en temps opportun. 


: Deuxièmement, l'obligation de participer aux 
délibérations de l'assemblée. Meis pour que sa 
participation soit une contribution véritable au 
Succès des délibérations, 1 doit s'y préparer à 
l'avance par l'étude des rapports et des questions. 
soumises à l'assemblée générale. 1 pourra alors 
faire bénéficier l'assemblée du résultat de ses 
réflexions et donner sur es questions soumises son 
opinion éclairée. 


- Troisièmement, l'obligation d'y agir en personne 
responsable, et solidaire des autres membres IL 
doit pour cela savoir s'élever au-delà de son seul 
intérêt immédiat et personnel dans l'étude des 
problèmes et des projets soumis à l'assemblée. 1 
ol s'efforcer de les voir dans la perspective de 
l'ensemble de ses associés ainsi que dans l'optique 
du perfectionnement constant de Pont que 
constitue pour eux eur coopérative. 


Bien sûr, le membre doit être aidé dans 
l'exercice de ses responsabilités à l'assemblée 
générale. Les dirigeants de la coopérative ont 
l'obligation, de leur côté, de faciliter, d'alimenter, 
de stimuler sa réflexion par une information 
adéquate et un encadrement sufisant Is doivent 
surtout être à tous égards à la hauteur de 
l'importance de l'événement. 


Le succès d'une assemblée générale, 
cestädire le comportement dynamique et 
responsables des membres, qui lui permet de 
remplir ses objectifs, se trouve être en définitive 
une oeuvre conjointe des membres eux-mêmes et 
de leurs dirigeants. À ceuxei reviennent 
l'initiative et les éloges, mais à ceux-là reviennent 
La satisfaction tes bénéfices du travail bien fall. 


Article tiré dans la revue Ma Caisse, VOL. 20, 
No2 


ADRESSE 


VILLE: ... 


CODE POSTAI 


10008 - 109e rue 
Edmonton, Alberta 
SJ IMA 


Té 


23-5072 


2 LE FRANCO, mercredi le 29 juin 1983 


Le bureau de direce 
Lion sera complété par 
M. Yves Saint-Denis 
qui a té reconfrmé à 
Son poste de conseiller 


pour l'Ontario: M. 
Omer Brun, du Nou- 
veau-Brunswick, aù 
poste de conseiller 


r l'Adantique; et 
FF'auy Goyelte, de 
P'élbera, a poste de 
conseiller pour 
d'ouest. 


Activités 
socio- 


culturelles 


Rencontre de ballemolle au terrain de balle 
t-on 


Du jui au 1 août Projet Franco-Jeunesse (pour 
Les jeunes de 4 à 8 ans). Prix: 37.308 par semaine. 
Info: coordonnatrice 3264506 


LETHBRIDG! 


Du juillet au 2 septembre “Camp Soleil” au Park 
Emily Murphy - pour ls jeunes de 7 à 12 ans, coût 
par enfant par semaine. Info: 489-401 


BONNYVILLE: Camp d'été pour jeunes - classe 1 à 9 du 4 juillet au 
19 août au Camp SLauis, Coût: 49 par enfant , 

100 pour la famille de 3 enfants & plu 

Responsable: Bernard Laforêt 826.527, 


LETHERIDGE: Camp d'été - camping pour les jeunes de La 5e à La 
Te année. Aux Côtes Cyprès à Medecine Hat. Du 
au H août. Info: Ronald St-Jean 320-1648 

VENDREDI LE TER JUILLET: 

Rivière-a-Paix Fête du Canada à StIsidore 

Lethbridge: Fête du Canada au Pare Henderson Lake de 10 h 30 


à 23 h 00 Pour de plus amples informations 
consultez le journal Lethbridge Herald les jours. 
précédant a Célébration. fo: 5288506 


1h30 Inauguration du panneau d'identification 
suivie de a Ievée du Drapeau du Canada 

= et jeuxamusements ‘divers-camplng-feu del 
campete. 


Stictor 


Fête Fransaskoise le 1er, 2 et 3 juillet. Pour plus 
d'information, contactez Robert J._Gareau, 
(Coordonnateur de La Fête Fransaskoise 3 


Du ter au 3 juillet nous célébrons la Fête du 
(Canada ainsi que le 7e anniversaire de S-Vincent. 


Lieu: StVincent Recreation Grounds. Info: 
645-4800 

Plamendon: Fête du Canada et 75e anniversaire du village de 
Flemondon. Vendredi: BBQ, Samedi: souper 
communautaire et bavarois”. Prix: 2 adultes, 1$ 
enfants. Info: Claudette Dubé 798-3896 

SAMEDILE 2 JUILLET: 

murs “Fête du Canada” 75e anniversaire du village de 
Plamondon" Vendredi: B.B.Q,, Samedi: Souper 
communautaire et bavarois . Prix: 28 par adulte, 
18 par enfant. Info: Claudette Dubé 708-3806. 

SAMEDILE 23 JUILLET: 

Legal: Fête au Village le 23 et % juillet. Parade, jeux, 


concours, artistes 


DIMANCHE LES JUILLET 


Eämont Journée du Patrimoine au Hawrelark Parc crêpes, 
oeufs danse sirop, fèves au lard 


Luunorue rer aout 
Eämonton: Journée da Patrimoine au Hawreark Parc crpes, 
eu danse sirop. ve aus 
VENDREDI LES AOÛT 
Rivière Pal La Foire Agricole” à Domnely avec la Gigue 
Bléctrique 
Lsamenrresaour 
Rivèrola-Palte “La Foire Agricole” à Donne avec la Gigue 
Errique 
DIMANCHELETAOU 
Lethbridge: {amp Gartier pour les $e à In 7e année, Endroit 


Cite Cyprès à Medecine Hat. Info: Ronald St-Jean 
moniteur en chef: 320-1648 


A Falher : 


Deux élèves du N.B. en visite à l’école Routhier 


Par Mireille Grenier 

C'était Le samedi 18 
avril, 12 que 5 
élèves et2 professeurs 
de Hartiand, Nouveau 
Brunswiek._arrivaient 
à l'école Routhier de 
Falher, Is venaient y 
passer une semsine à 
occasion d'un voyage 
échange subventionné 
par Haspitalié-Cane- 
Ga. Ce programme du 
Bouvernement fédérel 
encourage les jeunes 


une auto des policiers 
du village. À notre 
Surprise et à otre joie, 
c'était tout un souhait 
de bienvenue 


de Fairview, Peace 
River, les tisserandes 
de Stisidore, ainsi que 
la raffinerie de pétrole 
à Cadotte Lake, Jeudi 
Sir, la veille du départ 
les jeunes, les profes 
Seurs et les parents se 
sont régalés à un repas 
genre la fortune du pot 
préparé par les pe- 
rents et se sont réjouis 
à une danse organisée 
par le Conseil des 


Comme es jeunes de 
Hartland. avalent fait 
quand ds étaient à 
Falher,_ nous avons 
démeuré dans a famil. 
le de notre jumeau ou 
jumelle, 


canadiens de difé- étudiants. Le vendredi Notre séjour au Nou- 
rents coins du pays à 22 avril les jeunes de veau-Brunswick fut 
Se connaitre et à  Hartlanlsesontremis rempli de variété. 


en route pour Edmon- 
ton. De, sont allés 
visiter Jasper durant 


Dimanche, le 8 mai. 
durant notre première 
journée de l'échange, 


apprécier leur diverst. 
rs 


Chaque élève de la journée du samedi. Îlÿ 2 eu une réception 
Hartland état jumelé Dimanche matin, ils à l'école de Hartiand. 
avec un élève de prenslent l'avion pour Etantlaféles des mères, 


le Premier Ministre 
Monsieur Richard Hat 
field, natif de Hart. 
Land, à pu se rendre à 
la réception. puisqu'il 


0 rendre eu Nouveau. 


Falher et il demeurait 
Brunswick. 


ans la famille de son 
jumeau où de sa 
umelle. 


Après deux longues 
semaines d'attente, 


Pendant leur séjour mous, les élèves de était dans le village 
en Alberta, les élèves Falher, avons pris Durant les jours sui 
ont visité plusieurs … l'avion pour nous ren. vais, nous avons ist. 
endroits de là région, dre au Nouveau. té le bureau central de 


Brunswick. Arrivés 1, 
ous avons été chaleur 
reusement | accueillis 
par une procession 
d'autos qui” comptait 


La compagnie de trans- 
port Day & Ross, 
lateler demontage 
des machines Craig, 
l'usine des cymbales 


Lels que ls élévateurs 
à grain, l'usine de 
Luzerne es abeilles de 
M. Gérard Paradis, 
Dunvegan, Je Collège 


Les jeunes francophones 


Eneffet l'ETAT DE 
LA JEUNESSE I va 
réunir du ler au 5 
juilet prochain, à 
S-Boniface au Manito- 


ment dans celui de 
permettre à ces Jeunes 
d'étudier leur situation 
d'abord comme _jeu- 
nes, ensuite comme 


neuf organismes jeu 
nesse qui Ia compo. 
sent. La FJCF fut mise 
sur pied par les jeunes 
eux-mêmes en 1976 


ba, quelque cent trente membres de la collec. pour connaître les 
(130) jeunes franco tivité francophone du différentes. commu 
phones de tout le  Canaduetcela,afinde  mautés | trancophones 


Canada. trouver des moyens 
pour prendre part à 
Îeur propre développe 
ment et à celui de leur 


du Canada, pour facil. 
ter le développement 
de projets communs et 
pour se donner une 


Pour la deuxième 
année consécutive, 


l'Etat de le Jeunes communauté force politique auprès 
vise à regrouper les du gouvernement fédé- 
jeunes Canadiens fran Soulignons que l'E- ral. 


ai pour briser isole. 
ment géographique qui 
les séparent. EL dans 
quel but? Essentielle 


a de la Jeunesse I est 
organisé par la Fédé- 
ration des jeunes Ca. 
nadiens français et es 


Dans l'ensemble, les 
composantes de” la 
Fédération des Jeunes 


Le feu de joie francophone 


du ‘er juillet 


Par Claude Roberto 
Francophones de Al da Cercle des feux de 
: programme da 

l'Alberta, venez en regroupement franco. joie autour d'Edmon- 


grand nombre à St. 
bert rejoindre les VB 
tres le soir du 1er 


on. Liste des groupes. 
représentés, de droit à 
gauche, à partir du 


phone du 1er juillet: 8 
À 30 Musique, danse, 
beaucoup de” plaisir 


Juillet assuré pour toute la regroupement franco 
Allez allumer votre famille. 10 h 00 L'évé phone: l'Ukraine, 
feude joe. nement Onallumele  l'Hongrie, les Croates, 


le Canada, le Pays de 
Galles, l'Hollande, la 
Grande-Bretagne, la 


feu. Adresse où aura 
Jieu le regroupement 
Ecole Sir Alexander 


Le ler juillet, 40 
groupes culturels de 


l'Alberta allumeront Mackenzie 61, Sir Pologne, la Guyenne 
chacun un immense Winston Churehill, l'Lalie, les Serbes, le 
feu de joe autour de la Saint Albert. Bengale, le Portugal, 
ville d'Edmonton pour. le Mexique, la Grèce, 
célébrer la fête du Pour sy rendre: la Chine, lirlende, le 
Canada et l'ouverture Prenez le StAlbert Brésil, l'Amérique la 


line, l'Allemagne, le 
Corée, l'Inde de l'Est, 
la Sulsse, le Si Lanka, 
Taiwan," l'Ecosse, le 
Pakistan, la Roue 


rai: tournez, une fois 
arrivés à SEÂlbert, à 
Groite sur le Gervais 
Rosd; tournez à gau- 
che sur Le Nermao Rd; 


des Jeux Univeratai. 
Ceci annonce le pro- 
jet grandiose de l'ar. 


Pentdetreren  lournez à droite sur me, le Chili les 
ane de pain our tout l'avenir Winston Chur. Arabes, Lemoll les 
ieconinent rormdamé- hill. Simple, m'est. Amérindiens du Cana- 
riœuin ne eolombe Pas? Mis pour tous da, d'Equateur, la 


Polynésie, Les Scouts 
du Canada, la Fédéra- 
on des Ligues commu. 
mautaires_ (Fed. of 
Community Leagues) 
les Caraïbes, les Phi- 
Hippines, l'Indonésie. 


renseignements sup 
plémentaires,  n'hés. 
Lez pas à téléphoner à 
Marie-Claire : MN 
de T'ACFA régionale 
d'Edmonton, 4546104 
(soir) 


formée d'innombrae 
les feux. EF à cette 
occasion, le cercle des 
40 büchers du Jer 
Juillet sera rallumé 
jpour devenir l'œil de 
La colombe. 


Sablan, l'usine des 
pizeas et des pommes 
de terre frites MeCain, 
Grand Sault, usine de 
pâte et papier de 
Ste-Anne-Nackawic, 
l'ancienne eour de 
Woodstock et certaine 
ment le pont de 
Hartland qui est le 
pont couvert le plus 
long au monde. En 
route ‘vers Frederi 
Lon, nous avons visité 
King's Landing, un 
village qui démontre 
vie des gens, Lovalis- 
Les surtout, à parte 
des années 1800. À 
Fredericton, nous a+ 
vons. visité le parle. 
ment et le bureau du 
premier ministre où 
Monsieur Hatfield 
nous à reçus et donné 
des souvenirs de la 
province. Après cette 
isite vit le temps de 
se dire adieu. Le coeur 
Bros et es Larmes aux 
Yeux, nous sommes 
partis en nous promet. 
tant tous de nous 
revoirun jour. 


Les élèves du Nouv 


Falher seulement, 
sommes partis de Fre. 
dericton et nous avons 
Fait un voyage orga 
jusqu'à Moncton via 
Sean, le pare ne 
Honal_ de Fundy et 
Hopewell Cape. Di 
manche, nous sommes 
repartis pour revenir 
chacun chez soi 


Le lendemain matin, 
mous, le groupe de 


hors Québec se 


d'assurer la représen 
tativité de la jeunesse 
Canadienne française 
et en même temps, 
respecter les spécifie 
Us régionales: treize 
(2) jeunes seront 
délégués, de_ chacune 
des neuf associations 
jeunesse provinciales; 


Cansdiens français 
desservent tros grou- 
pes clients soit, les 
Jeunes du secondaire, 
du post-secondaire, les 
jeunes travailleurs et 


L'âge des jeunes à 
Stat de le jeunesse IT 
varira entre quimee 
5) et dix huit (18) 
ans. La sélection des 
participants et des 
participantes à ce 
rassemblement na 
Lonal fut faite suivant 
la structure de a 
FICF, dans le dessein 


Par ailleurs, la Fé- 
dération des jeunes 
Canadiens _ français 
profite de cote plate- 
forme, qu'est l'Etat de 
La jeunesse, pour tenir 


<e petit Pars, 


PATISSERIE FRANCAISE. 
croissants assortiment de pâtisseries 
Françaises tit de parure 
locations Scotia Place, 
10060 avenue Jasper 
Edmonton, Alta, téléphone 429105) 


10186-105e rue 
Edmonton, Ale. téléphone: 426-240| 


eau-Brunswiek et les élèves de Falher, 


une photo-souvenir. 


Ce voyage à certat- 
nement 616 un grand 
suecès et une expérien- 
ce très enrichissante 
pour tous. Nous voue 
ons remercier Hope 
talité-Canada, nos pa 


Tranquilla et Mlle 
Sandra Culberson ain 
si que Mme Thérèse 
Gosselin, parent et 
Mile Yolande Tabbu, 
professeur de l'école 
Routhier pour la pré- 


res, les commiceions … paration, _l'organiss 
scolaires respectives, on et là surveillance 
les professeurs de dol'échange. 


Hartland M. Dvright 


rencontrent 


communications, du 
droit des jeunes, de la 
politique, de l'éduca- 
ion et de a culture 


son Assemblée généra- 
le annuelle. Les cent 
trente (190) délégués 
provinciaux pourront 
Ainsi dlborer de nou 
velles stratégies pour 
modeler l'appui de la 
FUCF auprès de leur 


Bref, tout sera en 
place ‘à StBoniface 
pour permettre aux 


ssocaion Jeune jee d'avancer des 
Si prochhime an sotiens à des que 
Fes ons qui es tmuchent 


detrès près. 

A l'heure actuelle, 
six (6) grands dossiers 
regroupent la majorité 
des actions de La FC. 
et de ses membres. 
Lars dela rencontre, le 
thème sous lequel ces 
dossiers feront l'objet 
d'exercices en ateliers 
sera “On prend notre 
place”. En ateliers on 
Araitera done des pré 
cceupations actuelles 
des jeunes aux niveaux 
de l'économie, des 


Jr 


Tous les lundis soirs à 


Rappelons que l'an 
dernier, l'Etat de la 
eunesse 1 se tenait à 
Abram Village, com 
munauté aeadienne de 
là région Evangéline 
de lledu-PrineeE. 
douard, 


L'Etat dela jeunesse 
Test en partie réal 
ble avec la contribu 
tion Financière du Se. 
crétariat d'Etat. 


ÉTÉ Ua Maison 


10142-101e rue 
Edmonton, Alberta 
Spécialités de tourtières 

Façon grand-mère 
Quiches Lorraine 

‘Venez déguster os délicieux erolssants 

Hrals pour votre petit déjeuner 

SERVICE EN FRANCAIS 


(on 


Le 
re) Edmonton, Alberta T6C 074 


sYKDIGATE LITE 


Service de_ courtage 
des ventes et planifica- 
on successorale 


Lx. Brassete 


Cafe-Restaurant 


MENU FRANCO-CANADIEN 
os spécialités: 


Le eretons 
Ia tourtière québécoise 
Le bouili canadien 


Le cipâte 
Le putding chômeur 
Ta tarte au sucre 
Msique et 1016 -10terue 
ambiance française. Edmonton, Alberta 
TA ARTOED 


LE FRANCO, mercredi 


le 29 juin 1983 


Ecole française 


Peut-être parce que nous avons traversé 
plusieurs décennies, plusieurs générations, 
Sans avoir de droits aucuns à l'enseignement 
en français pour nos petits francophones, 
sommes-nous maintenant. incapables d'exi. 
ger, voir même de demander, nos droits. 


Nous avons droit à beaucoup et nous 
demandons peu. Nous avons même le dr 
de poursuivre en justice, jusqu'à la Cour 
Suprême du Canada, si l'on veut, les 
gouvernements et les Conseils scolaires qui 
refusent d'accorder aux Francophones ce à 
quoi ils ont droit en matière d'éducation 
française. 


Mais à quoi at-on droit? L'article 23 de la 
nouvelle Charte des Droits et Libertés nous 
dit: 


Les citoyens canadiens dont la 
première langue apprise et encore 
comprise est celle de la minorité 
francophone où anglophone de la 
province où ils résident ont le droit de 
faire instruire leurs enfants, aux 
niveaux primaire et secondaire, dans 
cette langue. 


Ce droit est limité par une clause qui se 
rapporte aux nombres. Ce droit ci 
mentionné: 


s'exerce partout dans la province où le 
nombre des enfants des citoyens qui 
nt ce droit est suffisant pour justifier à 
leur endroit la prestation, sur les fonds 
publics, de l'instruction, dans la langue 
de la minoril 


et comprend, lorsque le nombre de ces 
enfants le justifie, le droit de les faire 
instruire dans des établissements 
d'enseignement de la minorité linguls- 
tique financés sur les fonds publies. 


Voilà, nous avons droit à une éducation 
française, dans des écoles | françaises 
appartenant à la minorité linguistique, 
financée sur les fonds publics, là où les 


Lettres ouvertes 


Félicitation au Franco 


Monsieur Paul Denis 
Directeur Rédacteur 
“Le Franco” 
Fdmonton, Alberta 


(Cher Monsieur Denis, 


11 me fait plaisir au 
nom des francos alber. 


Journal hebdomadaire publié le mereredi, au 
service des 150000 Franco-albertains. depuis 
année 1928. 

Directeur-rédacteur: Paul Denis 
Directeur des ventes: Michel Bacula 
(Composition-montage: Julie B. Fillon 

Administration montage: Louise Mende 


‘Adjointe au montage: Johanne B. Cornellier 


Toute correspondance doit être adressée. au 
Franco-Albertain, 1008 - 10de rue, Edmonton, 
Alberta, T5J 1M4: Téléphone (405) 42-5872. 


1an:158 
Dans: 34 
Enregistré comme courrier de deuxième classe 
no. 1881 
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L'abonnement annuel coûte: 


tains de féliciter le E 
peremnel du foural y 
Le Franco” pour son 
récent Prix SEX. 
Tence de 'APFHQ. 


reconnaissance bien 
méritée pour un tra 
vail arduz bravo Pau 
Denis, 
Knight, Jülie B. Fil 
Hion, Michel Bacula et 
Johanne Cornellier: 
vous faites une équipe 
Fantastique! 


Nous vous sou 
tons de continuer d 
méliorer le Journal et 
nous savons qu'il est 
entre bonnes mains. 


Guy Goyette, 
Président 
Assaclation Caradlen- 
ne française de VAI. 
berta 

Edmonton, Alberta 


Les Francophones quêteront-ils- toujours? 


Mais qu'est-ce que nous demandons? Le 
comité ad hoc en éducation de l'Association 
Canadienne-française de l'Alberta [ACFA] a 
présenté le 6 juin dernier une demande: 


Tout d'abord, nous demandons au 
Conseil des écoles catholiques d’Ed- 
monton d'annoncer officiellement, et 
dès ce printemps si possible, la 
création d'une école élémentaire 
française dans la ville d'Edmonton, 
laquelle entrera en opération au mois 
de septembre 1984; 


Deuxièmement, nous demandons au 
Conseil des écoles catholiques d'Ed- 
monton de mettre en place dès ce 
printemps si possible, où au mois de 
septembre 1983 au "plus tard, les 
mécanismes nécessaires pour permet- 
tre au Comité ad hoc de l'ACFA 
provinciale de participer activement, 
de façon suivie et systématique, à la 
définition et à la philosophie de cette 
école, ainsi qu’à l'élaboration de toutes 
les politiques et de tous les services 
concernant les étudiants, le personnel, 
l'administration, ete. 


L'ACFA demande une école française 
seulement et cela pour septembre 1981. 
L'ACFA demande aussi une participation 
très active et directe dans le véeu de cette 
école 


Et à quoi peut-on s'attendre? 


(On aura droit à une seule école française 
à Edmonton et pourtant on aurait besoin de 
deux et même trois écoles françaises au 
niveau élémentaire. En créant une seule 
école française, le conseil scolaire va aliéner 
au-delà de 300 étudiants dont les parents 
auront jugé les distances trop grandes pour y 
inserire les leurs. 


Le sondage effectué par le Conseil 
scolaire a demandé aux parents dans quelle 
région de la ville il serait préférable d'établir 
l'école française. La région de Bonnie Doon a 


Edmonton 78. 


gouvernement 
provineial a rayé la fameuse clause des 
“nombres sufisants” du droit à l’enseigne- 
ment en français pour les Francophones et 
au Québec où on trouve l'exemple d’une école 


En Ontario où le 


dans laquelle sont inscrits 17 élèves 
anglophones de la première à la septième 
année inclusivement, on ne se poserait même 
pas la question. Pour répondre aux besoins 
des Francophones et des Anglophones et pour 
être en règle avec l'esprit de la loi, on 
établierait pas moins de trois écoles et la 
quatrième ne se ferait pas attendre 
longtemps. 


Et à quoi encore peut-on s'attendre? 


On aura vraisemblablement un comité 
consultatif qui aura évidemment le droit et le 
devoir d'aviser l'administration de l’école,lui 
donner des conseils et de faire des 
suggestions, mais qui n'aura aucun contrôle 
direct sur eet établissement d'enseignement. 
Les décisions appartiendront toujours à 
l'administration. 


On a droit à tout et on est prêt à se 
contenter de peu. On a droit à autant d'écoles 
françaises qu'il faut pour répondre 
correctement aux besoins de la minorité 
officielle et l'ACFA en demande une seule, 
laissant ainsi au dépourvu les 300 et plus 
d'enfants francophones qui ne pourront s’y 
rendre. 


On a le droit de contrôler nos institutions 
Scolaires et l'ACFA demande une participa- 
tion active tout simplement. 


Non, l'ACFA doit, pour être fidèle à son 
mandat’ de défenseur des droits de la 
francophonie, faire savoir qu'elle veut des 
écoles françaises pour tous les siens à 
travers la province et cela dans un système 
contrôlé uniquement par les Francophones. 
De demander moins serait d’amoindrir 
l'esprit de l’article 23 de la Charte des Droits 
et Libertés. 


nombres le justifient. reçu 182 votes, le centre ville 106 et l'ouest Paul Denis 


Opposition aux expériences 


nucléaires 


L'Honorable Pierce 

Trudeau 
Premier ministre 
Cabinet Qu Premier 
ministre 


Monsieur le. Premier 
ministre, 


sur l'avenir. 


Louise Mc. 

Lars d'un. colloque 
national d'information 
marrainé par la Fédé. 
ration des femmes 


A qui de rait, 


Le 24 juin 1983, nous 
néral ù 


tional et intercontinen. 
tel. Je suis très content 


canadiennes-françal- 
ses (FFCF), plus de 
300 femmes, de_ tout 
ge, venues des quatre 
coins du pays, se sont 


Réunies en Assem- 
blée générale aa terme 
du colloque, les partie 
cipantes ont demandé 
qu'une lettre vous soit 
envoyée indiquant leur 


Radio-Canada 


de cette initiative. et 
me prends à souhaiter 
pouvoir capter quoi. 
lemement au moins 
ue émission du genre 
ten direct si possible 
cer les effets sont 
fférents. Ce genre de 


opposition aux expé- 
riences nucléaires en 
sol canadien. Parce 
qu'elles ont été ame. 
nées culturellement à 


des Communes, _des 
essais du misile Cru 
se, nous nous empres. 
sons de vous transmet. 
fre lle prise de 


Chambre des commu- rencontrées au Chi re très près des position et, aussi, de la 
mes Leau Laurier d'Ottawa personnes, les femmes rendre publique. 
: . OTTAWAlOmare] les 3, 4 et 5 juin one. développé un 
1 s'agit là d'une derniers pour poser grand respect de la Veuillez agréer, 
cnsemble un regard vie. Elles Uemnent Monsieur le Premier 


aujourd'hui à vous ministre, l'expression 
faire part de leur de nos sentiments 
préoccupation. distingués 


Sachant que cette 
semaine encore 1 tait 
question, à la Chambre 


Mignonne Bélanger 
Présidente nationale 


international 


radio permet aux Inté- 
ressé(e)s de se mar 

fester rapidement et 
d'échanger régulière 
ment au niveau de la 
francophonie. mon. 
diale… MF, stéri pour. 
rendre davantage Jus. 


ice à la qualité du 
matériel présenté. Sin- 
cèrement, 


3. Giles C. Digrard, 
Falher, Alberta 


A Edmonton: 


Par nd bete «P.A.T.C.H. ET COMBINES ». 


Une comédie avec duite parlethéätre du  ministredutravallpeu Le {out ridiculise 
une intrigue politique, Sang Neuf de Sher- serupaleux, Ces deux sans aucun ménage. 
qui reflète un problle  broke, Québec, quela derniers veulent impo- ment les_ politiciens, 
me le chômage, mare Boîle à Popiens pré ser un programme de media, polciers, Du. 


quant notre époque. sentaitle 20 juir. gréation d'emplois. Se reauerates, directeurs 
lon lequel les cho et religieux. Evideme 
Ainsi peut-on définir Quelques chômeurs meurs travailleront ment l'intrigue prove. 


la plce"P.ATCHet essaient de opposer tandis que l'état leur que le rire. 
Combines” écrite par aux plans d'un riche fournira logement et 
Yves Masson et pro capitale et d'un … nourriture. Le succès dela pièce 


FFCF: a. : 
L'expérience et la jeunesse 


se sont rencontrées. 


Cest au Chteau saut de la femme avons bemucerp en sant à donner aux 
Laurier uen ete (CF) du Québee ont commun Même Si femmes Li Dlaee Qu 
premlère En de serai aussi répondu à more notre façon de vivre leur revient à ous es 
ne de juin &, pis de imvlation, Parmi les certaines valeurs et nveux d'interven. 
30 femmes, de tout invités, nous aime diléremte. Ensemble, on. D'autres encore 
Âge, venant des quatre _rins Soullgner a pré. ous avons Et sases bent lu PFOP à 
ans du pays, se sont _sence de Denise Sam de problèmes urgemts prenne Pull Sur 
rencentrées pour rem son, directrice généra. dés femmes franco. eenaie Uoaiers el 
Ge cms deu de Fédrton Do Dors lie coment à 
présent où poser em acodleme dela Nour ous av ompul cel es 
Semble les jalons d'ac… velleEensse (PANE). des moyens d'actions pales Qu EOuVee. 


ons pour l'avenir. Caire Bonentant du collectives, ment. 
CSF ainsi que les 

Des femmes de tou- fonctionnaires de la La satisfaction est 

us les provinces ainsi DGMLO, du CCCSF et générale, Le colloque 

que les représentantes … duMAIG. national d'informa- 

de la plupart des Les prapositions ont tion, en plus d'appor. 

groupes ‘de femmes Neuf ateliers très  étédedMférenesnatue ler des précisions à 


francophones hors variés, pouvant per res. Certaines visent l'orientation de la Fé- 
Québec sont vences  metireächacune dese fourair aux femmes  dération, donne un 
prendre la parole au sentir concernée, ser. des instruments d'in nouvel élan, une nou 
Golloque national mar- valent de cadre à cette formation. de forma yell vigueur à l'enga 
rainé par la Fédéra- démarche de prise de tion et de regroupe. gement social et poli. 
ion de femmes cana.eomscence collertive ment. On y vPirve eue des parlclpantes 
diemnes-trançaises, La Leclimatdeconfance  ausi un désir de  aucclloque. 
Fédération des fem. etd'ouverture dansles former des groupes 

mes du Québec (FFQ). ateliers a favorisé à la d'études qui, à partir 

l'Association des fem fois des discussions, d'analyse de situation, Un rapport complet 
mes colleboratrices du des échanges d'expé favoriseront des ac de la rencontre Sera 
Québec (ADFC) ; Re. rlences et des Lémol. tions concertées. Cer. envoyé à loutes celles 
lais-Femmes, le'Cen. gnages personnels taimes recommanda- qui ont participé ainsi 
{ne d'information et de d'une très grande for. tions reflètent nette qu'à toute personne 
référence (CIRF) ain ce. C'est énergisant de ment des préveeupar intéressées qui en fait 
si que le Conseil du constater que nous ons d'ordre politique la demande. 


Congrès annuel du C.C.C. 


Un événement spécial 
pour tous les coopérateurs 


Le Consell Canatien A chague année, les meuf personnes de vincial, Deux congrès 
de la Coopération conpérateurs de lan-  dlfférentesrégions. ont déjà eu lieu en 
(CCC) est un orga- pue française du pays ‘Pour plusieurs, le Alberta, soient en 1968 
nisme national qui fut se retrouvent pour Congrès du CÈC, à Saint-Paul et 197 à 
fondé en 19%. is fraterniser ensemble cestcomme unpéler. Edmonton. 
regroupentles consells pendant quelques nage emmel que l'en Chacun de ces con- 
provinciaux de 8 pro jours afin de rendre fait afin de se restau- grès a été un stimulant 
vinces du Canada, plus fort le liens qui rer dansl'esprit com. pour les dirigeants des 
soient: L'Île du Prince les umissent. Encore _ratifcarà ces congrès, mouvements coopéra- 
Edouard, NouvelleE- cette année, le Congrès ils y trouvent un climat {fs canadiens français 
cosse, Nouveau-Bruns- Annuel du C-C.C. aura de véritable cocpéra- des différentes provin- 
sick, Québec, Ontario, lieu et se tiendra à tion. Ces congrès fl. ceset a donné leu à de 
Saskatchewan, Manle Saskatoon, du 30 juin rent organisés ans belles. manifestations 
tba, Alberta et la auS juillet L'Alertay chaque province où il coopératives €t fran 
Colombie-Britannique. sera représenté par existe un conseil pro Gaises, 


repose en grande par 
Lie sur le jeu dynami- 
que des trois comé. 
diens, très versatiles, 
Georges Comtos, Jac+ 
ques Jalbert et Mont. 
que Major. Is jouent 
Chacun plusieurs rôles 
el Jacques Jalbert 
S'ncarne dans six 
personnages diffé 
rent, 


D'une éloeution très 
aire es acteurs sont 
toujours à l'aise sur 
scène ets ponctuent à 
l'aise de nombreux 
gestes, Les masques, 
élaborés, permettent 
de bien différencier 
tous les personnages. 
Et les costumes, de 
couleurs lumineuses, 
contrastent “avec le 
décor, noir et_ blane, 
limité au minimum. 


Plan de développement global 


Une bonne mise en 
scène. 


Particulièrement 
réuesies sont deux 
parties qui meltent en 
Valeur le lalent des 
acteurs, Dans Tune, 
Louis (Georges Com 
Lois) et Jeanine (Men. 
que Major) ivres ren 
contrent Emile (Jac- 
ques Jalbert) lui aussi 
bien éméché.… Leur 
dialogue et leurs ges- 
Les d'ivrognes sont des 
lus amusants. 


Dans l'autre scène, 
Erile passe le film de 
l'enlèvement de Luell. 
le (Monique Major) 
auquel les spectateurs 
ont déjà assisté. Luell 
Îe et ie bandit (Geor- 
ges Comtois). doivent 
lors rejouer là scène 


de l'enlèvement et île 
donnent vraiment 

pression d'être partie 
intégrante d'un film, 
Unvraitour de force, 


Une. musique très 
rythmée accompagne 
toute ja pièce avec 
Mare Bolduc au saxo- 
phone, François Blais 
au saxophone et à la 
clarinette, Pierre La- 
reau au tambour et à 
la batterie, Bertrand 
Larouche au trombo- 


Le théâtre du Sang 
Neuf est en activité 
depuis 1972. La cornpa- 
gnie “Bread and Ro- 
ses” de théâtre popu. 
aire qui se déroulait à 
Edmonton du 18 au 2% 
juin. 


Les Francophones hors Québec 
vont de l’avant 


(OTTAWA - Lors de son assemblée générale 
annuelle des 17, 18 et 19 juin, la F.F.HQ. s'est 
engagée à poursuivre les démarches visant à 
assurer la plus large concertation possile entre 
les différents intervenants francophones. Elle 
entend ainei identifier lez moyens à metire en 
oeuvre pour assurer le développement global des 


communautés francophones hors Québec. 


Grâce aux données _ d'associations seront 
du recensement de consultés de façon à 
net l'étude présenter, pour l'au 
CROP. (#83), La omne, ün plan de 
F.F.H.Q. dispose développement qui 
maintenant d'une lec-  précisera les projets à 
ture précise de la réaliser au cours des 
réalité, des besoins et … prochaines années. 


des aspirations des 
communautés franco 


Soulignons que es 


phones hors Québec, composantes de la 
Cette précieuse infor. F.F.HLQ. ont déja iden- 
mation permet de Ufié les grands sec. 
tuer les secteurs où leurs qui Seront tou. 
les progrès les plus chés par les plans 
importants doivent &- d'action aux niveaux 
tre accomplis national, provincial et 
local. 


Aussi, réaffrmant le 


Les secteurs privilé- 


principe que les Come giés seront: le Juridi. 
murautés francopho- Que ét le constitution. 
nes sont les premières nel, le. politique, les 
responsables de leur … communications, l'é- 
développement et de conomie,_ l'éducation, 
leur devenir, les com les services gouverne: 
posantes ‘de la: mentaux, les losirs et 
FFHQ. s'assureront … sports et la culture. 


qu'au cours de l'été, le 
Plus grand nombre 


Elles reconnaissent 


possible d'individus et que les priorités va 


Jubilée d'Or chez les Filles de Jésus 


(Originaire de Beau- 
mont, Alberta, issue 
d'une famille de que 
lors enfants de Jo. 
seph Vaugeois et de 
Léomie Rheaul, Sr 
Alma fit ses promesses 
religieuses à Trois-Ri- 
vières, P.Q. le 4 août 
1938 et sa profession 
perpétuelle à Morimvil 
Îe, le 1 août 1988 


Le 12 juin dernier à 
la “Maison Salnt-Jo- 
seph, les religieuses 
Filles de Jésus clé 
braient le jubilé d'or 
de profession religieu- 
5e d'une des leurs: Sr 
Aime Vaugeols. L'Eu- 
charistie, présidée par. 
Thomas Bilodeau, 
ami, assisté de Gear. 
ges Duroche, out 
regroupait dans l'ac. 
üon de grâces la 
plupart des soeurs de 
la province Alberta 
Montana et des mem 
bres de la famille 
Vaugedis. 


Sr Alma Vougeois fut 
toujours active comme 
Infirmière et anesthé 
tiste dans Les hôpitaux 
de Chiang = NB 
Leuistown - Montana 
Soeur Alma Vaugeois Lac la Biche et Pi 


her Crect - Alberta. 
‘Actuellement membre 
d'une équipe d'infire 
mières retraitées, elle 
se consacre à un 
service bénévole au 


Guy Bourgeault 
Kféeaueme 


près de vieillards 
d'Edmonton. 


François Thibauit| 


SUN TOYOTA" "ir 


rient d'une province à 
l'autre et qu'en fonc 
on des secteurs de 
développement, les be 
soins spécifiques des 
jeunes et des femmes 
francophones seront 
précisés, 


Une rencontre de 
concertation au niveau 
national est prévue 
pour l'autamne où 
seront présentés es. 
plans de développe. 
ment national de. 
vralent être connus au 
“début de 1984. 


Soulignons enfin que 
les” négociations se 
poursuivent en ce qué à 
ait à l'élaboration 
d'un protocole d'enten- 
Le établissant Les mé 
canismes de llabora- 
ion et de concertation 
entre le Secrétaire 
d'Etat et là FFHQ 
avec ses composantes. 


La ramLLE 
Des PRODUITS 
tarriers 


PALM DAIRIES 
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Par 
Claude 


ee — 
es 


A b: 


Cornellier 


Spor'dinaire 


—| 


Vraiment, c'est le comble des combles. 
Lorsque j'ai entendu la nouvelle voulant que 16 
Ligue Nationale de hockey acepete que les 
rencontres à pointage égal se poursuivent 
pendant cinq minutes supplémentaire, j'ai failli 
tomber de mon siège. 


Cette décision insensée est le résultat di 
longues pressions exécutées par les propriétai 
res pour diminuer le nombre de rencontres 
nulles et ainsi augmenter l'intérêt des 
spectateurs et téléspectateurs. Personnelle. 
ment, j'ai toujours été en faveur du surtemps, 
surtout quand des équipes d'expansion 
soutemaient un jeu à caractère uniquement 
défensif dans le but de soutirer un point au 


classement des équipes plus fortes. Mais 
seulement cinq minutes? 

Que peut-on faire en cinq minutes? 

Si on calcule qu'une équipe dirige en 


moyenne de trente à rente-einq tirs au filet par 
rencontre, ceci implique que seulement cinq 


Etre pour et contre 


ou six tirs pourraient être exécutés au total par 
les deux équipes! Les chances de marquer 
seront done maintenues au minimum . 


De plus, comment pensez-vous que ce 
règlement plaira aux équipes les plus faibles? 
Tout ce qu'on leur donne, c’est un handicap de 
plus à surmonter, une chance de plus de perdre. 


Une rencontre en particulier me vient à 
l'esprit. Je me rappelle qu soir où les Canucks 
de Vancouver étaient les visiteurs au Colisée. 
Ms avaient joué un très fort match et menaient 
3-2 avec six secondes à écouler. C'est alors 
qu’un de leur défenseur a décidé de lancer la 
rondelle dans son propre but, du coin de la 
patinoire. Qui me dit que les Oîlers n'auraient 
pas remporté la rencontre en supplémentaire? 


Je ne tiens pas à être mépris. Je suis pour 
le surtemps. Je trouve seulement que rajouter 
cinq minutes aux rencontres ne réussira pas à 
augmenter l'action à certaines d'entre elles. 
Quand le pointage est de 3-3 avec cinq minutes à 
jouer, les fens ne quittent pas l'amphithéâtre ni 


Les vrais jeux 


Par Claude Cornelier 


Quelqu'un me disait 
en fin de semaine ne 
porter que peu d'inté 
rêt pour les Universia 


qu'apprécier  l'honné. 
té de ces gens qui 
s'auront recours qu'à 
leurs capacités physt- 


des qui auront lieuielà ques, morales et intel. seconde. ct âme pour esseyer. moment où l'athète 
Fdmanton du ler au 1 léctuelles pour essayer is pleureront tous. canadien essaleral de 
juillet. Comme le Prin de l'emporter. Pas de  Cesgenssont étram- Certains pleureront franchir la Garre qui 


ce Charles, je ne tricherie. Je ne His gers 
pouvais en croire mes que Consialer que leur ne pa 
relles! Je ne fais que seul but est de repré. Pas à 
m'imaginer les mil senter, que dis-je, est notre 
liers d'athlètes qui se de bien représenter tant, 
sont préparés physl leurs pays respectifs. quent 


Quement et. mentale. 
ment. pour cette ren 
contre: Je ne fais 


Par d'argent. Quelle 
doitêtre la pression 
sur ces jeunes présen- 


sages 


Tang 


Allstate 
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tement! Ouft La mare 
Re d'erreur est d'un 
dixième de centimè- 
Are, d'un centième de 


leurs talents, un lang 
ge international, “un 


CaPres d'affai 
œt D 


Pour la majorité 
d'entre eux l'échec est 
inévitsble et pourtant, 
ils se donneront corps 


à notre pays. Ils 
viennent même 
S'exprimer dans 


leurs échecs et d'au 
tres essuleront des 
larmes de joies. 


69,000 entassés dans La 
us grande brasserie 
Alu monde à altendre, 
silencieusement, le 


s'élevait de plus de 
trois centimètres plus 
Haut que son meilleur 


leur petit écran des veux. En rajoutant cette) 
courte période de temps, on ne fait que 
permettre aux commanditaires de dépenser 
plus de sous. 


de pense qu'il s'agit là d'un premier pas| 
dans la bonne direction. Je souhaite qu'un jour] 
il n'y ait plus de joutes nulles du tout. Les 
américains ont toujours dit qu’un pointage égal 
est comme embrasser sa soeur. Le hockey val 
maintenant pouvoir eompétitionner avec le 
baseball, le basketball et le football en ce sens, 
mais je doute fort qu'on réussisse à rencontrer] 
T'objectif premier qui est de réduire 
drastiquement le nombre de ces rencontres 
sans vainqueur. 


Et puis que ferons-nous des records] 
maintenant? On pourra toujours argumenter] 
que Gordié Howe ou Jacques Plante ne jouaient] 
que soixante minutes, eux. 


Quant à moi, j'ai assez écrit. Pas del 
supplémentaire dans mon as cette semaine. 


Bonne semaine! 


Universiade'83 


avait réusit Les gens 
ont bondi de leurs 
Sièges pour acclamer 
celte vedette instanta- 
née! Je revois celle 
scène quand Radio-Ca- 
nada nous passe 
l'hymne national après 
La “grande vue”, etles 
frissons me traversent 


Bien AC 


miliers de bénévoles 
qui se sont dévoués au 
cours des quatre der. 


Es Dee eut nee Lee Ge Du ds qe de 
DR ne ans, ce 
ne nes ut mn en pee 
Do Dee ee dm ru ça pour dre POP VE 


avait remporté la mé. 
deile d'or au saut en 
hauteur. Ils étaient 


Pes 
PO 


“ur : (405) 26.733 où 2BLSE 
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ge de fraternité. 


Rés: MSIE 


Sa réaction après avoir 
franchi l'obstacle fut 
spontané, naturel 


que je vous encourage 
À partager avec ces 
gens ave les 


période de temps. Trop 
. Courte, d'ailleurs. 
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DUCATION 


TZ | 
a à à Jean Bouchard 


Depuis les 15 dernières années, l'enseigne 
ment du français aux francophones hors 
Québec a subi de profondes transtormetions. 
Certaines provinces anglophones qui avaient 
peu à offrir au niveau de l'éducation française 
ont depuis adopté des lois relatives à cet 
enseignement. Durant les deux prochaines 
semaines, je donnerai un aperçu global des lois, 
réglements et orientations régissant l'enseigne” 
ment dans la langue de la minorité dans les 
provinces el lerritoires du Canada. Les textes 
sont tirés intégralements du document “L'état 
de l'enseignement dans La langue de laminorité 
dans les provinces et territoires du Canada” 
(Rapport du Conseil des ministres de 
l'Education (Canada) janvier 1983) 


“En 1978, la Colombie-Britannique n'avait 
aucune ligne de conduite définie en matière 
d'enseignement dans la langue de la minorité. 
Cette même année, la province a adopté une 
nouvelle ligne de conduite permettant l'entrée 
en vigueur d'un programme-cadre de français. 
11 y est stipulé que les conseils scolaires sont 
tenus d'organiser un programme d'enseigne- 
ment dans la langue de la minorité lorsque les 
parents d'au moins 10 élèves francophones en 
font la demande. Tous les frais supplémentai- 
res (traitement des enseignants, transport des 
élèves, administration, locaux et matériel de 
documentation) sont entièrement couverts par 
des subventions d'appoint du ministère de 
l'Education. 


En Saskatchewan la loi autorisait en 1978 
es conseils scolaires à dispenser l'enseigne- 
ment en français sous réserve de confirmation 


par le lieutenant-gouverneur en conseil des 
règles à respecter dans ce domaine. En 1981, Les conseils scolaires de l'Ontario ont A suivre 


A Calgary 
Enfin. 


‘“‘de droit et de fait ” 


L'enseignement dans la langue de la minorité officielle 
dans les provinces et les territoires du Canada 


plusieurs règlements adoptés en vertu de 12 loi 
sur l'éducation ont été amendés pour permettre 
aux comités de parents de certaines 
circonscriptions d'adresser des recommanda- 
tions aux conseils scolaires au sujet des 
programmes en français. Les conseils scolaires 
sont désormais tenus de soumettre au ministre 
de l'Education les plans qu'ils comptent suivre 
pour implanter les programmes envisagés, de 
tenir compte du fait qu'il leur sera peut-être 
nécessaire d'obtenir du personnel, des 
fournitures et du matériel supplémentaires, de 
prendre à leur charge les frais de transport des 
élèves inscrits aux programmes organisés à 
l'extérieur de la localité et de préparer chaque 


année un rapport comptable justifiant 
l'utilisation des fonds affectés à ces 
programmes. 


Au Manitoba, le français et l'anglais ont 
devant la loi le même statut de langue 
d'enseignement. Depuis 1978, les conseils 
scolaires sont tenus d'organiser un enseigne- 
ment en français si les parents en font la 
demande et qu'il est possible de réunir un 
minimum de 28 élèves au niveau primaire ou de 
23 élèves au niveau secondaire. En 1980, ce 
minimum a été ramené à 23 dans les deux cas. 
En outre, un nouveau Comité consultatif des 
langues ‘d'enseignement 4 été créé pour 
remplacer les anciens comités consultatifs du 
français et de l'anglais; il soumet au ministre 
de l'Éducation des recommandations sur toutes 
les questions touchant à la langue d'enseigne- 
ment. Depuis janvier 1981, le ministre a le 
pouvoir d'autoriser les programmes d'étude et 
de décider de la durée de l'enseignement dans 
a langue de la minorité 


école française en septembre 1983 


Par Jean Paul Perras 


(En effet, mardi dernier, la Commission des 


écoles catholiques de Calgary prenait la décision {é des parents de ses _ francophones à 

d'aider à défrayer les coûts d'inseription des l'école française de Comme les frais travers la ville, gref. 

élèves francophones relevant de sa juridiction dé Calgary. d'inscription au Lycée fées au Lycée présen. 

sirant s'insorire au Lycée Louis Pasteur, école s'élèvent présente- tement logé à l'Ecole 

française privée de Calgary. Le président de l'or mentà53000 parélève St-Anthonÿ, 411 - Ge 
ganisme, Yvon Lefeb. et par année, M. rue,S.0/" 


i les derniers pour- 


Suite à cette nouvel Dans ave de Me 


Mt Mnsue de fre de Eden premier 
équation Dave KE pau tenir qe D 

décuralt Je oi Pyge soi réconni any la 
que c'est une bonne “école aceréditée”", … concret 


idée. S' ya des élèves 


annee 29 Catégorie L selon 


l'Acte scolaire de l'A 


Lycée Louis Pasteur berta. Cette reconnais- que le Secrétariat quantaine d'autres ins- 
est préférable à celle since ouvriralt euto. parents francophones d'Etat d'Ottawa est à criptions de l'an der- 
es écoles blagues où matiquement les por. fasantvaloirledrots mettre au pont et dont ner. “Le recrutement 
des œœurs d'immers fes au Ure transe reconnus parla Charte l'annonce et atiendue va entrain”, ajoutait- 


sien, j'endosse la re 
connaissance de cette 
réalité par la Commis. 
sion des écoles catholi- 


des subventions du 
Secteur catholique au 
Lycée. Car alors, le 
programme scolaire 


et Hbert 


ral que se déroule, 
jeudi dernier, l'assem 
lée générale du Com. 


vre, ouvrit l'assemblée 
en déclarant que ces 


école française à Cal 


canadienne des droits 


que l'artice 23 de la 
Charte garantit l'édu- 


au secondaire 1 (70) 
SLT: au secondaire 


TOR SR2. création d'autres 


Lefebvre s'est dit fort 
confiant que la diffé. 
rence moyenne d'env 

ro 81,20 serai com 
blée directement par 
le Ministère de l'Ede 
cation grâce aux dispo 
sitons d'un, Protocole 


après 
Lefébvre nous cor 
que quelques 50 6 


Spas Vers une 


ete résultat 
immédiat 
suite aux dé que son secréta 


à réactiver une 


prochainement, nous 
diton de sources bien 
enseignées. 


tés, L'on sait 


ques et j'appuie cette Qu Lyeée serait ëm coton en français Devant la tournure 1963. ét gratuite! 
décision 4e les aider fièrement compatible lorsque le nombre le des évènements qui se 
financièrement avec celui du système justifie précoitent, “ul doute 


Le seerétaire du PA 
Lycie Louis Pasteur, 
Jean-François Sour- 
bier, expliqua que les 
autorités du Lycée 
ntamalent ces jours 


Surverant au lerde- 
main de cette victoire 
du groupe francopho- 
ne, ces done dans 
l'enthousiasme géné. 


élève et 


Les subventions pré- 
vues par a Commission 
des écoles cathiques 
S'établisent ainsi 


Primaire D SLT: 


que la Commission 
Scolaire de Calgary, 
secteur publie, embof 
Lera le pas prochaine 
ment”, ajoutait Lefeb 
vre. “De plus”, disait. 
ü, "si le nombre 


renseignement, 


niquer avec M. 


par anné 


d'élèves le justiiait 
rien n'empêcherait la 


la réunion, 


sont déjà inscrits et 


Île en terminant, “et 
3 aura donc une école 
française homogène à 
Calgary en septembre 


Pour inseriplion où 


les parents intéressés 
sont priés de commu 


Lefebvre au 276-3081. 


depuis déjà de longues années des programmes| 
d'enseignement dans la langue de la minorité 
aux paliers primaire et secondaire; depuis 
1968, les conseils scolaires sont tenus, en vertu 
de la loï, d'organiser de tels programmes aux 
deux paliers lorsque les effectifs sont 
suffisants. Plusieurs directives ont été 
promulguées après 1978, qui attestent de la 
volonté du gouvernement d'offrir des services 
d'enseignement de qualité aux élèves 
francophones de la province. 


En octobre 1979, le gouvernement a adopté 
une directive encourageant les conseils 
scolaires à réexaminer le statut des écoles 
secondaires hétérogènes (celles où les élèves 
anglophones et les élèves francophones font 
leurs études dans leur iangue maternelle) et, si 
possible, de créer des modules distincts pour 
l'enseignement en français. Cette même 
directive encourage les conseils scolaires à 
organiser une gamme complète de program- 
mes en français dans des locaux scolaires 
autonomes, chaque fois que les effectifs ou les 
conditions le permettent, d'améliorer la 
situation des écoles hétérogènes en augmentant 
le nombre des cours disponibles et de prendre 
les dispositions nécessaires en ce qui concerne 
le personnel enseignant et administratif et les 
agents de supervision. En 1980, à la suite de la 
publication du rapport de la Commission 
d'enquête sur la baisse des effectifs, le 
ministère de l'Education a réaffirmé sa volonté 
de garantir aux enfants francophones l'accès à 
des programmes de qualité en français et de 
créer un climat où l'orginalité de la culture 
franco-ontarienne serait respectée. 


DU PÉTROLE 
AUX TOMATES 


Aux uns le pétrole fournit 
des emplois et des dollars. 
aux autres apporte 
es tomates. Au Quét 
les employés de la aff 
ner de Péro-Canadade 

à de l'île de Montréal 
om ingurgïté en 10 quel 
que neutonnesde tom 
L£s provemant de leur af. 
fine. 


Quant aux empogés.aprés 
avoir converti le pétrole 
en tomates, l'ont mar 
Keanttrarsformé en loir 
puisque le profit de la 
Vente de lègumes est ver 
à leur cb social! 
Sources Que Science 


las 


La chaleur produit 1ors 
du nettoyage du système 
deschaudressentencllet 
3 chauffer une serre ex 
périmentale située 200 
mêtres plus loin. On ma 
Cu recours au système de 
Ghauffag d'appoint au gaz 
qu'une seule oise: 


lait 
lève 


est 


Le but de cette serre est 
d'abord d'approfondir la 
connaissance del eulture 
hydroponique en faisant 
l'expérience de diverses 
méthodes de culture, En 
course route on a élargi 
la gamme des produits 
culévés: aubergines con” 
ombres piments, lits. 


Québec 3: 
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tous 


Yvon 


7 


grès pas comme les 
autres. une ouverture 
ficielle_pas_ comme 
les autres. 

ciel qui men est pas 
un.. Tout cela, c'estau 
Edmonton Convention 


Cornemuses, avions et champagne 


Par Jacques Therrien 

Un Centre des con coup un silence, out le 
monde, y compris les 
officiels avaient l'air 
de se demander ce qui 
se passait. À 16 h 30 
précises, 3 avions des 
Forces Armées Cana- 
iennes nous Sont pas 


un gratte 


Centre que çasevoit. és juste au-dessus de 
la tte. c'était le 
Mercredi dernier, le signal de départ pour 


de plus en plus devant 


entrée principale, sur 
l'avenue 


par l'un des conféren- 
ir.) À y eut tout à 


2 jun, à 16 n°30 
heures, avait leu lou 
verture officielle du 
Centre des conven- 
Uons. Mise en cond. 
tion par les come 
ses du Police Bag 
Band d'Edrmonton, une 
foule qui grandissait 


une envolée que seuls 
les concepteurs de ce 
projet unique ont pu 
imaginer. 


Son Honneur le Mai 
re C.J. Purves,l'Hono. 
rable premier ministre 
Peter Laugheed et M. 
LO. Olsen, président, 
sont verus' au podium 
nous parler de cette 
réalisation et des ef. 
forts qu'elle a coûtés 
à ces réalisateurs, des 
17 ans pendant les. 
quels a ténacité a &té 
la roue qui a fait 
tourner l'engrenage de 


l'estrade installée à 
l'extérieur, devant 


Jasper” (à 
noter que les voitures 
cantinuaient de cireul. 
ler, tel que souligné 


Par Michel Bacula 


Comme toutes les Boutin 
années à cette époque, Secrétaire, Paul Dur 
les membres du Club maine 


Richelieu ont élu leur 
nouvel exécutif pour la 
saison 8248. Ont été 
élus: 


qui ont été acclamés 
debout pour le magni 
fique travail accompli 
pendant la saison 82- 
Président, Guy Quel #3. 

tete 

Viceprésident, Simon Ce travail & permis 
Roy de réaliser et de 


“Trésorier, RenéPæ- mettre sur la bonne 


qui voie des objectifs ma- 
Secrétaire, Gaston jeurs du Club; entre 
Provencher. 


HN 


M. Guy Goyette, reçu membre du Club Richelieu, est 


entouré d'amis Richelieu 


Cette élection com- 
me les autres s'est 
déroulée dans une 
ambiance de_chaleu- 
reuse et sincère cama 
raderie. 


“Tous les “Richelieu 
se joignent à mot pour 
féliciter Les nouveaux 
élus, el nous tenons à 
remercier le bureau 
sortant à savoir: 


Président, Henri Di. 
Vice-président, Jac- 
ques Quesnel 
Trésorier, Laurier 
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autre, l'amélioration 
constante du Club 
Richelieu. A l'occasion 
féliitons Guy Ouellet 
te pour son dévoue- 
ment, son travail et 
son dynamisme ainsi 
que les personnes qui 
ont aidé pour avoir 
mené l'état du camp 
où 1 se trouve au 
ourd'hui 


Le nouveau bureau 
du” s'est promis de 
suivre a voie 
tracée pour conti 
nuer à deuvrer pour 
"amélioration de notre 
camp qui doit devenir 
un modèle du genre, 


la réalisation malgré 
les difficultés de ré 
sation. 


de 


C'est un apport im- 
portent à la commu 
nauté selon nos édiles, 
&t à notre économie. 
La salle principale est 
plus longue et plus 
Harge qu'un terrain de 
football. trente pieds 
de hauteur au centre, 
le peut. sccomoder 
5000 personnes pour 
des réunions ou des. 
repas 


Le Maire Purves a 
invité toute la popula- 
Sion à visite le Centre 
spécialement entre les 
30 juin et 17. juillet 
alors qu'à l'occasion 
d'Universiade 83, 
aura des manifestions 
et expositions de dif 
rents pays. 


Selon l'Honorable 


avec chalets, terrains 
Pour divers jeux, accès 
au ac, parcs à enfants 
terrains de stationne- 
ment pour roulottes 
Ge. ete. (un article 
spécial sur notre camp 
est prévu dans es 
Semaines à venir). 


Le Cub a eu le 
plaisir d'accueillir un 
nouveau membre émi- 
rent de notre commu 
rauté Francophone en 


Lougheed, c'est un decette ville 
grand pas en avant et 
An Éribut à a commu 


nauté commerciale de 


Ce centre recevra 
des gens de partout et 


En tête à tête, on reconnaît le premier 
ministre, Peter Lougheed et le maire 
d’Edmonton, Cec Purves. À l'arrière 
plan se trouve M. Ekkehard Kolesch, 
gérant général du Centre. 


cette vil Cette réal 
sation nous assure 
d'un progrès certains 
‘ans l'économie Future 


sans doute que la 
communauté “Franco- 
albertaine en aura 
également des retome 


Alberta en la personne 
de Guy Goyette, prés 
dent de 'ACFA ayant 
eu l'honneur de parain- 
er Guy je me permets 
de me faire l'interprè 
Le de tous les “Riche. 
lieu” pour lui souhat 
er la bienvenue dans 
nos rangs. Souhaitons 
que son exemple inspi 
re d'autres Francopho- 
nesà rejoindre le Club, 


U 


î 


Is y trouveront une 


place, se servaient et 
mangeaient à l'aise. 
Nous avons réelemer 
eu une idée du gigan- 
üsme de cette salle 
principale des ban. 
ques, et Hout est 
préparé sur place. 


ées et, à en juger par 
quelques invités, ele 
n'a pas été oubliée. 


Le Temple de là 
renommée de l'vie 
Lim eradiene y a 
Bi de Sp OÙ 
Edmonton stspendu I y aure, paraldl, 
dar Ventre prie dans l'ame de salles, 
k an qurt d'une parte 
de otbal oué Los 
une occasion pécee 
le. ous avons en 
du ke dire mat can 
reste} confirmer. 


Que dire du banquet 
qui à sui la visite 
ficelle. une table 
de 225 pieds de long. 
au moins 2,500 person- 
nes qui ant dépusté, 
après le. champagne 
d'honneur ë, aux sons. 
de la harpe et d'un 
‘quataor à cordes, l'ex 
Gellent buffet en majo 
ré Froid, early avait 
aussr des viandes et 


La plaque comméra 
tive a done été dévoi. 
lé. les clés ont été 
remises entre bonnes 
mains... Il ne reste 
Plus qu'à accomplir et 
Cest bien parti. Rap 
pelons aussi que le 30, 


Election du nouvel exécutif 
au Club Richelieu 


autres mets chauds, juin, le prince 
dans une atmosphère Charles et Lady Diana. 
étendue, où tout le y efectueront une 
monde avait de la visite. 
atmosphère de franche 
camaraderie, d'en 


thousiasme el de dE 

vouement Vivifiant qui 

apporte à chacun de 

nous ce petit quelque 

chose qui fa que nous. 

| mous sentons mel 
leurs. 


xt 


CENTRAIDE 


De gauche à droite: Richelieu René 
Paquin, Simon Roy, Guy Ouellette, 
président et Gaston Provencher. 


Faculté Saint-Jean 


L'Association Canadienne 
*}, Française Régionale de 
| st-Paul 


est à la recherche 


d'un(e) personne avec expérience dans la 
comptabilité et la vente au détail. 


(Début de l'emplol: Le août 1983 (négociable) 
Salaire: à négocier selon es qualifications 


‘Toute candidature doit être soumise par écrit 
incluant curriculum vitse, avant le 18 juillet 
1965 à: Le Carrelour 

CP.19$ 

SéPaul Atberta 

TOASAO 

645-4800) 


Qualifications: -Fdneation secondaire et 
un cours reconnu de 
secrétarlat 

ans d' 

“parfaitement bilingue 
Entrée entoncton: … jerjuiet 
Traitement: De 618 à 743$ par 


University of Alberta 


SECRETAIRE BILINGUE 
A TEMPS PARTIEL 


mois selon les qua 
cations et l'expérience. 


Faire parvenir votre curriclum vitae à: 


{Lucie Donville 
Centre de éducation 
permanente 
MA0G-Ole rue 
Edmonton, Alberta 
TICAG9 

TÉL 468-1254, poste 206 


L 2 


L'université de aberts à une politique 
d'agalié en matière d'emple. Contormémant 
AU exigences reines à l'immigration au 
Se cheri” ur 6 
Eanadiens et sUx résidents permanents. 
Poste Soumis aux autristions buagétaires) 


Les Canadiens fran- 
çais remereient “les 
Forces Canadiennes 
pour avoir mis à leur 
ue salle 
afin qu'ils puissent 
célébrer: convenable- 
ment la St-Jean. 


La pluie battante n'a 
pas empéché les assis 
tants de s'amuser 
comme on sat le faire 
cheznous. 


Un maître des oéré- 
monles de premier 
ordre, Gibert Parent 
{2 photo à droite) a su 
endiabler la soirée à 
certains moments, et 
pous présenter des 
artistes de qualité: 
tout d'abord, son co 
quipier qui pramet 
(eétait san bapième 
de foule), Yves Man- 
seau (à travers a foule 
photo du bas à drote), 


le groupe La Gigue 
Electrique (le photo à 
gauche) et John Malo 
ne, accordéoniste, des 
membres dela arnile 
MeDade, Marcel La: 
fortune ont également 
participé (2e photo à 
Eauche). On se dit 
surtout de souligner la 
participation gratuite 
du groupe Alpaca du 
Chili... extraordinat: 
5e... ont soulevé la 
sale. 


On voit en bas à 
gauche, un groupe de 
québécois qui font 
Partie d'un groupe 
d'échange Québec-Al- 
berta 


On sy. est amusé 
fermet Cétait bondé. 
On a dansé, chanté, 
etc. beaucoup de 
camaraderie et de 
chaleur. 


A la porte nous 


étions reçus par Pierre 
Potvin of Nancy Hunt 
(Ge photo à droite) 


On a surtout bien 
mangé. de la tour. 


Photo du centre) mais 
souliunons, phats du 
haut, Daniel Leblanc, 
Marie-Josée Turcotte 
et le major Renaud 
Préfontaine 


fière du Lac St-Jean et 


des fèves au lard... 


Cette soirée avait été 
organisée par un grou 
1e auquel ant participé 
un groupe de bénévo- 
les (quelques-uns ap- 
paraissent sur la 2e 


Le tout couronné par 
Le Feu de S-Jean qui a 
été allumé avec succès 
sur un bols tout trempé 
par une pluie qui n'a 
cessé de battre que 
quelques minutes 2 


vant, à la grande 
satisfaction des gens 
comme Sylvain qui en 
revient avec sa petite 


Félicitations aux or- 
ganisateurs et merei à 
ous d'être venus et 
surtout à l'armée ca- 
nadienne pour sa cola. 
boration. 
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CBXFT RADIO-CANADA 


Samedi 


Dimanche 


Lundi 


Mardi 


aune 


3ivitter 


&iuillet 


Siuillet 


2Zivillet 

SÉAe am rauraniaues [one 
LÉSEEousameot re 
Ft 

LES TIGANES sen 

Es 

“POUR LE MEILLEUR ET 
AE 
ER 
ER 
lens [a 


WOODY LE pic. 
LES PANTOMES ou cHATEAU 


MAGAZINE BE LA semaine 


rELEJouRNAL 
LES BEAUX DIMANCHES 


SeconDregA Re 


A COMMUNIQUER" 


Les VotReeS 0e ronnuano 
ATEN QUE POUR VOUS 


ÉRPORTEUSE DE Pain 
TÉLEJQURNEL, 
LEGRAND ciReurr 
LÉSTROUVAILLES De 
CLEMENCE 
SEPLETS D'un pars 


KÉseron ER" éoesnRe 0€ 


UNIVERS IaDE #2 
TÈLE SELECTION 


FILM au TELECINE 


SuarRE FES, auaree vies 


LES FLOUMPS 


RESLETS un pays 


SOLDAT puROG, ca va 
ÊTRE TA FETE. comedie 


seux Er csouLerre 
corsaire €] 

Dai Sane 

SAiVeesiaoe os 


ROPOSET ONF IDENCES 
NOUS LES cOMIQUES 


ghsrnegne 
HE 
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CBXFT RADIO-CANADA 


PUISQUE LAT LESAVENTURES pe ourour | mme MON AMIGUIENOL 


LESATEUIRRS ON AMI QUIGNOL, 
LA CORDE RAIDE LAINE CUISINE D'HENRE 
ARTISANS SUB cons BERNARD 

TÉLEJOURNAL UN RTE DANS LE GRAND NORD 
LE GranbeieurT A PREMIERE VUE 

LES TROUVRILERS DE TELE JOURNAL. 


Sn entant. “au connanrs 17n00 | UNIVERSIADE 8 


ie CE soiR 
1 UNVERSIADEE 
1 LINCROVABLE HULK 


Suoiques momèns de on 


HU uE our avant etre she gun 


MÉESE NN RNOTES De ana 

RÉ Ve PÉRREFAMENET CIE 

FEUX ET GRQUL ere qe UMNERSIADE 

RAA je OVER sIaDE & Lorean 

REFLETS D'UN PAYS 19h00 LES GRANDS FILMS De ire sms 

SAV RsaDe o GRAND PER A LOUER 

SERRE Eros Comédie pyelsique ro 0 scOMMUNIQUER 

FIL A0 TELECINE FPS En var un ner son D NO PRE NATIONALES 

UNIVERSIADE 83 fils et agace 38 bru par 585 D are 

TELEJOURNAL NATIONAL manies et par sa façon un ane 

TEteoen Dee M'rcnpren [PR LRAYSEN CHANSON 

EEMR Eee. EU que 

“ALLADE 0 Narava Fo pour “heton es “ADIEU L'an” orme 

M Grame Hans 5 Ve Fes por ave got ave Moi DBO 

Vie frame de came Er Ban (ren 

2e Soc dent [ans vuversianess M tete cer nc 

de ae neveu [ARS PROD tarionat gene, dar, Le june 

Fa 3 7 lÉLEJoURNAL ne en aan Me 

en dtammne [EU LERESOME re D ren end 

vou Fnas A PREMIERE VUE nee ne 
Eire tnt Genre vos 


Énmieu Mec à ro 
Moltup®se lasée enfermer 
ge lame Foi 


L_ 


=? 
Mercredi Jeudi Vendredi L'horaire est 
éivillet 7ivillet 18 juillet à 
10MS EN MOUVEMENT EN MOUVEMENT TON ENMOUVEMENT susceptible ’ des 


changements 


sans préavis. 


Les sourds et les 
malentendants peuvent 


maintenant communiquer Lancement 
avec Radio-Canada 


On amomçalt mer un autre emupleur re taires sur les émis 
eredi demier d'Ottawa converti les Signaux sons de Uééviion à 
La création d'un nou acostiquesensignaux  soueitrage codé de arc bé ainauquré francophones entre cle 
veau service qui Per électriques qui, leur Radio-Canada. La télé. nan nm ed Dre ba un eus 
mé aux milemen Wu, actomnent un visonest devenue bien Dern cs 
dants “d'obtenir des Ulécrpteur. Le mes plus intéressante pour 


L'éminentécriainetdre large. des échanges au 
maturge québécois. M. niveau des communautés 


? après des mom ne 
renseignements surla sage s'mprime pres. les sourds et les idiséesdansl'éditionou Jusqu'à ce jour. ont fait 
Société Radio-Canada  quesimultanémentsur malentendants depuis ecommerce dulivre.tant don de leurs oeuvres: M. 
ess émissions de Dsdemmachines qu'ont la prete rene Pre 
élérision de aire apparare les Unis, Gt “apérnon bois Laon: Be 


Un malentendant, dialogues sur leur vise à mieux faire con tions du Partis Pris (l'en- 
Installé au siège qui pose de ces écran de télévision au mare les oeuvres et les semble des es de eur 
social de Radio-Cans- appareils chez elle où moyen d'un décodeur Éraio de langue um colon. le 
à Otaws, un Che li peut appeler oéca ue de our es déct 
équipement téléphoni- le centre d'informat lines auprès descommu- _ semble de leurs publieu- 
que spécial, commu du siège sociel de  L'ntroduetion de in Dr SU 


Sous lenom d'appareil Radio-Canada à frais J'ATS est une autre ptneienenen] 
de télécommunication …_virés, pour recevoir le expression de l'atten- Épiesrs 

pour les sourds (ATS) même genre de servi. Lion continue que parte 

Permet aux malenten- ce téléphonique, en Radio-Canada aux be- Cp pa 
Gants de faire des  françaisouenanglais, soims de ses divers Apart 
appels téléphoniques que tout autre citoyen. publies, nl est d'ail rl ira et didactique. 
en utilisant les lignes  Lenuméroàcomposer leurs tout à fait Ébrrptapr nt 
normales du téléphe- est le suivant (613) approprié que ce nou Fabien 
ne. Le téléphone est 7354868. veau Service soi lancé tureks de francophones 
relé à un. coupleur pendant l'année inter. rique cu Ne El 
acoustique qui conver On s'attend que cet nationale des commu Ent por Seti a 
UE les sigmaux électri équipement soit part. nications. A di one ie 


ques émis par un culiérement utile aux 
éléscripteur en sono. Héléspectateurs et télé Guy Pariseau 

rités acoustiques qui spectatrices qui préfé. Relation publiques et 
ont transmises parles rent se servir du publié 

Hs téléphoniques. A Héléphone pour trans- … Radio-Canada, Alberta 
l'autre bout de la ligne, mettre leurs commen 460-2321 


d'une campagne de volumes 


Lions. le Salon interna 
Kional du ivre de Québec 
{ensemble des prix Ro- 
ertCliehel.les Editions 
du Blé (ensemble des. 
Titres de cette maison 
d'édition du Manhobal. 


Îa maison d'Edtion Soi 
des {ensemble de ses. 
Aire). Les maisons d'&d 


ion de extérieur du Qué 
bec ont elles aussi té 0. 
licitées et de leur côté Is 
réponse ne saurait tarder. 


Québec 3 
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Dans le cadre de ce 4e volet 
sur l'étude des groupes 
minoritaires de langue 
officielle, il est question 

des deux groupes 
majoritaires, en l'occurence 
Les francophones du Québec 
et 

les anglophones des 

autres provinces. 

Il s'agit en somme de cerner 
leur degré de sensibilisation 
à l'égard des aspirations 

de la minorité selon des 
dimensions d'ordre économique, 
éducationnel, social, 

culturel et politique 

Ce chapitre mettra aussi 

en lumière les perceptions 
des majorités face à la 
minorité 

Comme troisième objectif, 
on visera à connaître le 
degré d'ouverture de la 
miorité à l'égard de la 
culture de l'autre, 

le tout en se référant aux 
comportements et 

attitudes des répondants: 
Enfin, les lecteurs voudront 
bien prendre note qu'en vue 
d'éviter la répétition et ainsi 
d'allourdir inutilement un 
texte déjà grassement servi 
en chiftres et en informations 
diverses, nous désignerons à 
l'occasion, la majorité 
francophone du Québec 
comme “francophones” 

tout court. La même consigne 
sera observée pour les 
majorités anglophones 

du Québec que l'on appellera 
simplement “les anglophones” 


LES 
JORI 


FRANCOPHONE 
DU QUÉBEC 

ANGLOPHONES 
HORS QUÉBEC 


BEAUCOUP PLUS 
DE BILINGUES FRANCOPHONES 
QUE DE BILINGUES ANGLOPHONES 


Si au Québec environ six francophones sur dix ne se sentent pas. 
à l'axe avec l'usage de la langue anglaise, les anglophones eux, sont 
dans ls même situation mais à beaucoup plus forte majorité (91%). 
De plus. cina fois plus de francophones disent avoir une 25sez bonne 
connaissance de l'autre langue ofigiele et deux lois plus 
d'anglophones que de francophones se disent unilingues. On rem 
que d'autre part que ce sont parmi les plus scolarisés que lon 
retrouve le plus grand nombre de gens bilingues. En ce qui concerne 
les enfants anglophones et francophones. 60% des parents prêten 
dent que presque tous les leurs ont appns l'autre langue. Mais les 
francophones s'entendent presque tous (97%) pour juger de l'im 
portance pour leurs enfants de parer anglais, Du côté des 
anglophones, seulement 58% sont de cet avis. Face à eux-mêmes es 
parents anglophones surtout sont moins ambitieux: 26% accordent 
Ge l'importance à l'apprentissage du français alors que les parents 
francophones maintiennent à 88% que ce qui vaut pour leurs enfants 
le demeure pour eux-mêmes. Dans l'ensemble. seulement 13% des 
francophones ne considèrent pas inportant l'apprentissage de 
l'anglais, contrairement aux anglophones qui. à 71%. pensent que le 
français ne leur est pas nécessaire 
Télévision et habitudes de lecture: PLUS DE FRANCOPHONES 
QUE D'ANGLOPHONES UTILISENT LA LANGUE DE L'AUTRE. 
La maieré des bilingues qu'ils soient anglophones ou francophones 
écoutent là télévision dans la langue de l'autre au moins occasion: 
nellement quoique les francophones soient plus nombreux à le faire 
(87% contre 67%). Les francophones bilingues (67%) sont auss: plus 
portés que les anglophones bilingues (47%) à lire les journaux et 
magazines dans la langue de l'autre. Entin, ce sont toujours les fran 
cophones qui sont les plus nombreux à lire des œuvres d'auteurs 
canadiens Sans l'autre langue (24% contre 12% 


S 


LE BILINGUISME 
POUR OÙ CONTRE? 


La laveur da bnguisme attire incontestable. 
mert plus de francophones du Québec que 
d'anaghanes dan Les autres romncss. Les 4. 
copones sont au nombre de 89% à avoraer Le 
Bimgusme dans leur orounce et lgérement 
avantage (80%) à le souhater pour Pense du 
one Plus de sont sconste, moins de ont te 
nee à se montrer daccord avec le inpuie 
sono done leur proue Du GE der 
Anelphones les ogimons sont ph partages 
quoiqu'il se cessine une lpére tendance à l'en 
Gone de cote poltque de deux langues où 
fciles Dane leur promnce respective, 42%, sont 
avorables contre 51% qui ne Le sont pas et, pour 
Cenemble Go pays. Ms angaphones lavorsies 
ont 2 nombre de 425, alors que les lavables 
signent 45%. Voyons maintenant comment ces 
Goinons sont réparties Selon chacune des gro 


(ce tableau Ii 19, en queue sorte, Eure 
incarure en Ontais. Cest aletiement 1 pro 
vince 3 pus dé sur L questan du Br 
A l'est au pays, les angiophanes tendent à 
favorsbes, compartiment à l'ouest de 
ls maorté des anglophones sont. nettement, 
eivorabes au Bimguisme dans ur province 
Face ao Dingue au pays, des anglophones de 
Faust ee montrent sensiblement pus auvers. sut 
a Manitobe où à y 2 pas de dilérence. On 
Gbsene ur aiaure que Pus les revenus des 
résondants ancaphanes augmentent. pus le lim 
Fame eu Québec eut accueils oidement. Ausl 
fu Québec. es pus Havorabes au liguiume pro. 
noi sont davantage les personnes âgées de 45, 
ans et pus, Au contraire, es gens de 45 > 39 ans 
a Canada ang sont es pus récactrats ce. 
3 Bimguiune de tout ordre comparativement aus 
Hsunes Ge 15 à 17 ans qui Li réservent un certain 
ertuiseme 

Chez ls nglophanes, les Geur groupes qui 
sant le pus asceptbles de s'ouvrir au iireisme 
et ceux qu ant moins fréquente l'école et ceur 

rever sm est 


Bilinguisme sur le marché du travail: C'EST PLUS IMPORTANT POUR LES FRANCOPHONES 
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Fe do ag an Ce cn 


Fe ps js ee 8 


28 ha ph gts td oh A ot que 
Li que Go cena et Ce san sn Hs De Ma à 
So conan de di nm Ua le Me 
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L'éducation dans sa langue: Les francophones seraient moins bien servis 


Aus que des francophones 
peuent étude en ar. 
gas de leçon satsaamte 
À l'élémeniare. secondaire 
et postsecandane cest 


su pro que les 
angophones jréendent 
au là ia est mas 
enable pour leur 
mnt 


Urquon es. imeroge 
su 2 possblté qont 
les amgophones d'éldies 
en gs au Québec, en 
von le deux Be Ge 


Les francophones serient 
un peu moins cop ce 
à léucaton durs leur 
langue sen les 2m 
sighones. Se maj 


ancophones_cosidteot 
le Station satisfaite à 
fus les eat du sp 
ème seine Dans es 
aures pronnces tutos 


LES CHANCES SONT-ELLES LES MÊMES QU'IL Y A CINQ ANS? 


POUR LES ANGLOPHONES: POUR LES FRANCOPHONES: 
475% des francophones pensent que oui. 57% des anglaphones disent qu'elles ont augmenté 
29% pensent qu'elles sont moindres, (85% au Nouveau-Brunswick) 
18% pensent qu'elles se sont améliorées. 28% disent que La situation est stable 

2% croient qu'elle a empiré. 


LES CHANCES SERONT-ELLES LES MÊMES DANS CINQ ANS? 


POUR LES ANGLOPHONES: POUR LES FRANCOPHONES: 
52% des francophones croient seront les mêmes 42% des anglophones croient que les chances 
21% qu'elles seront moins grandes, seront les mêmes 
17% qu'elles seront plus grandes, 42% qu'elles seront plus grandes 
(79% au Nouveau Brunswick) 
5% qu'elles seront moins grandes 


Selon les majorités anglophones 
LE JEUNE FRANCOPHONE N'EST PAS A L'ABRI 
DE L'ASSIMILATION 


Pis en ons se 18 cms qu, por jte lac 


Selon les francophones 
LA MINORITÉ ANGLOPHONE PEUT VIVRE DANS 
SA LANGUE 

Le ans de Que ant penis qu mnt nee me de 
tn Re de 2e M Que ue pa Le oo de 
ln, at man it ut me Ps 2 ar on 
en Que Cane drone tnt 2 Die Ge à Téngt ne men 
D da oo ape ue te 


ae où eu de ne Bear du que do qu ue ma le 
Mas pu an te mg & Le dem un 

ann LE ant re 

net dt dc jo er um cn 


LE RÔLE DES GOUVERNEMENTS LES ANGLOPHONES SONT LES MOINS EXIGEANTS 


(A9) que de ancotones (11%) pensent que eur pouerement 
prouncal à itenshé son aude à à mnaté. Mar à encore 
rarséponse qu llent és ropaions mqutanes. Chez les 


Besuoup plus que les francophones 116% les anglophones 
(28%) set das que le pooremement fédéral est op énéeut 
mers Var mn sen aus un peu Dhs du qu à 8e 


Lastelos que plus de 20%, des interets. ancphones et fan 
csphaes. ne Se 520 laut simplement gas prononcés su celle 
guest. Saaitce lelll de l'mdllrece cu Ge l'anaance? Face 


monte sasfats des sommes qu'il se ax fancobones ts 


Au Eruremement proue mémenant. ceuicr rat mas dé 


anglophones Suraut (23%) Base planes le doute de liléence 


Québec et 10% cent que ce ne sal pas, Cher les lan 
games 48% consent que large acdé pour ar es 
anophones du 1 sufnt et 15%. pa 2e On noie 


LES SERVICES GOUVERNEMENTAUX 


PRESQUE US LES FMCMONES Ps) JET SANSFASANTS LS SERNES ES EN 
AG A GE PR LE CANEREMENT BRL MAS SEULEMENT SP METRE CET OP. 
AB FCFA GAMME PRONCAL HZ LES NBOPAOES, EP EDS QUE CES LE 
Es POUR LES FHNEDPONES PS GEL A M FC MS SULMENT SA PAU 
FROMNGAL EN A MUPL LS SENICES POUR LES NGLPHONS SD SATA SAS SON 
DS FMNCPÉONLS ALORS LL LS ANGOPÉOES SO PARRES SU CIE QUESTION FACE À 
LU MONTE D GET LS SERGE AAA EL MSATASANTS À ATER QUE LE 
AD € NO PONS PERS AU OMS 2 


os pour oder Le grue mmorae qu y à eq ans. salon les 
Hancaphones (89%) cote seulement 5% 'anglghonés ut ar 
Rae et av À lime aude de tra fn pe angine 


À gard dela mous 


LA SYMPATHIE ENTRE FRANCOPHONES 
ET ANGLOPHONES, CE N'EST NI CHAUD 
NIFROID 


are a sie 

prets 
rue se où Ps us 
Léropeteerelite 


INFÉRIEUR, ÉGAUX OU SUPÉRIEUR AUX NIVEAUX TRAVAIL, QUALITÉ DE VIE ET CULTURE 


Ce que les francophones en pensent face à eux 
Plus de 40% de lrancophanes se sentent miéraurs au anglophones par ranpot aux at 
de aa de ve. Néanmans La Apart parcomer @u rage E'u0e come Eat dent 
person comme Ent SgpÉreuES Sut ons le 


ones ef eu d'etre 


Ce que les anglophones en pensent face à eux 

Le quart d'entre eur. se sentent supérieurs sur francophones dans lou es domaines 
travail Quai de vie cure 8 ares en au La more di 8e sent au Le meme Med 
deg 


et face aux francophones 


are où sat 25° 
et face aux anglophones 


conso ue les pps 5e et eau à au a je domaine du sal de a 
Ge supériorité et ane tort proportion de lancoghones (0-4 sont du même ais par raport au 


qua de ve et de 1 cuire. Bars Li 


Su mc ax mie at bag et engrene é 2 
gs À Ge Map se on ac st 


Ce derniers seraient égaux au angle 
aphanes sur le plan calluret En 


er ea eo 


ui ace de 
de mate fe do à Fe ui must de 


Pate Mai 
are eur lu ur culture 


ie go ut le Que Ce gs. 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT À VENIR. 


Canadä 


Même si autant d'anglophones que de francophones 


NON A L'ASSIMILATION 
mettent en doute la réussite du projet de société bilingue (quoiqu'il s'agisse d'une 
faible majorité chez les deux parties). ils rejettent majoritairement (70% environ) 
toutes solutions d'assimilation des francophones hors Québec: 


LE FRANCO, mercredile 29 juin 1983 13 


L'école française: Le débat continue 


NDLR: Quelques erreurs techniques se 
sont glissées dans la publication du 
mémoire du comité ad hoc en 
éducation de l'ACFA dans Le Franco 
de la semaine dernière. Nous nous en 
excusons et pour réparer la faute nous 
republions au complet ce même texte, 
cette fois-ci correctement. 


Le jui dernier le Comité ad hoc en éducation 
de l'Association Canadienne-française de l'Alberta 
CACFA) présentait un mémoire au Conseil scolaire 
catholique d'Edmonton pour faire connaître ses 
revendications d'une école française catholique à 
Edmonton. Nous publions ici le texte de ce 
mémoire qui saura intéresser nas lecteurs qui 
suivent de près ce dossier. 


INTRODUCTION 


Permelternous tout d'abord de vous 
remercier d'avoir bien voulu inscrire à l'ordre du 
jour de votre assemblée de ce soir cette rencontre 
avec un groupe de parents de l'Association 
Canadienne-française de l'Alberta. 


Le but de notre démarche est de demander de 
Façon formelle au Conseil des écoles cathaliques: 
d'Éémonton de mettre sur led une école française 
à l'intention des enfants francophones de votre 
district scolaire. 


Cette demande que nous vous présentons 
revêt une importance capitale pour l'avenir de Ta 
francophonie albertaine comme _nous_ avons 
d'ailleurs eu l'occasion de l'expliquer privément à 
Ia plupart d'entre vous. 


Mais avant d'entrer dans le coeur de ce sujet, 
premettez-nous de faire un bref rappel Historique 
Ge la situation scolaire des francophones en. 
Alberta. 


RAPPEL HISTORIQUE 


Comme vous le savez sans doute, des 
francophones se sont établis sur ce territoire et 
l'ont colonisé bien avant qu'il ne devienne une 
province en 190. Vous savez également que les 
premiers missionnaires catholiques et les 
premiers évêques on également été des 
francophones. 1 n'est done pas étonnant que les 
remis cale elle ae des cles 
françaises. 


Mais pour toutes sortes de raisons historiques 
que nous n'entreprendrons pas d'énumérer ici ce 
soir, ces écoles ant été de courte durée, et 
l'enseignement du français lui-même a été réduit 
au strict minimum quand À n'a pas été tout 
Simplement prohibé. 


I y à une trentaine d'années, aux termes 
même de La loi scolaire, le français était considéré 
en Alberta comme une Langue étrangère. SI y a 
Loujours dans cette province des Franco-aibertains 
qui parlent encore le français, cela let presque 


(Cepenant que le gouvernement fédéral a voté 
sa Lot sur les langues officielles en 1954, les 
francophones canadiens en mlleu minoritaire ont 
repris confiance. Lentement, mais progressive 
ment, des changements favorables ont commencé 
à Sopérer dans la plpart des provinces 
canadiennes. On s'est mis à reconnaitre - encore 
que de façon très timide - que si l'on vouleit 
conserver l'intégrité de notre pays, état urgent 
d'accorder aux. francophones hors Québec leurs 
rois fondamentaux, les mêmes que ceux dont Les 
anphons de province de Guéret Jamais 


En Alberta, certains gestes ont aussi été posés. 
Un des plus significatifs a prébablement été 
l'achat du Collège Saint-Jean par l'Université de 
l'Alberta, en avril 1976, pour en faire une Faculté 
Française, 


Depuis ce temps cependant, aussi étrange que 
cela puisse paraître, aueune école française n'a 
jamais été fondée en Alberta pour alimenter cette 
Faculté. 


AILLEURS AU CANADA 


Dans toutes es autres provinces canadiennes, 
des écoles Françaises ont surgi un peu partout, 
même dans celles qui ont un taux très bas de 
population française. 


ei même à Edmonton, malgré une population 
de 23,000 francophones, on persiste à douter de la 
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nécessité d'établir une telle école. Au Manitoba, 
par contre, où la population francophone tale 
S'élève à 5,560 seulement, il en existe à l'heure 
actuelle non pas une, ni deux, ni dix écoles 
françaises, mais 37, D'autre part toujours au 

itoba, 1 existe également 35 écoles 
d'inimersion Française à l'intention des anglepho- 
nes qui veulent apprendre le français comme 
Langue seconde 


ENALBERTA 


L'Alberta n'est certes pas en retard en ce qui 
regarde les écoles d'immersion. en existe un très 
grand nombre, et près de 16,000 élèves y sont 

sers. Bt dans ce domaine, le Conseil des écoles 
catholiques d'Eémonton a assumé un leadership 
qui mérite d'être souligné: 


Mais il n'en demeure pas moins que les 
Franco-albertains, n'ont pas toujours pas leurs 
écoles, pas même à Edmonton où sant pourtant 
en si grand nombre. A défaut de mieux, les parents 
francophones doivent confier leurs enfants à des 
écoles qui on été conçues pour des enfants 
anglophones, et les petits Francophones doivent ÿ 
apprendre leur propre Langue comme une langue 
sceonde. 1 a été prouvé à plusieurs reprises, K 
même au Canada, que de telles écoles, lin d'aider 
Les francophones à améliorer eur langue ou même 
2 la conserver constituent en réalité de véritables 
foyers d'assimilation. De fat, nous avons appris 
dernièrement que le taux ‘d'assimilation des 
Franco-albertains s'élève encore à plus de 51% et 
nous savons qu'iln'a pu se maintenir ce taux déjà 
alarmant que parce qu'il y a eu une immigration 
massive “de francophones venus d'autres 
provinces. Cela revient à dire que le taux réel 
d'assimilation des Franco-albertains dépasse très 
probablement 70%. 


Si nous nous présentons devant vous ce so 
‘done, c'est que nous avons a ferme conviction que 
Îe Conseil des écoles catholiques d'Edmonton est 
en mesure de comprendre cote situation et de 
prendre les mesures nécessaires pour Ja corriger. 


{En même temps cependant, nous voulons vous 
assurer de notre collaboration entière - voire 
même nécessaire - pour rendre justice aux 
Franco-albertains d'Edmonton 


RAISONS D'ORDRE LOGIQUE, RELIGIEUX ET 
JURIDIQUE 


Nous aimerions terminer ce document en 
invoquant trois raisons qui devraient motiver Le 
Conseil des écoles catholiques d'Edmonton à 
accorder rapidement aux francophones de leur 
distri scolaire cette première école élémentaire 
française qu'ils solleitent Ces raisons sont 
d'erdre logique, religieux et juridique. 


Comme commissaires catholiques, vous 
comprenez très blen que ce qu fait l'originalité et 
la richesse de votre système d'écoles c'est que la 
religion catholique et les valeurs chrétiennes 
qu'elle véhicule ne sont pas un simple sujet 
d'enseignement dans Les écoles comme le sont La 
grammaire, l'algèbre ou les études sociales, Mals 
plutôt, ce qui appartient en propre à l'école 
catholique, selon les mots mêmes de Vatican M, 
“de créer pour la communauté scolaire une 
atmosphère animée d'un esprit évangélique de 
Rierté de charité" (Déclaratn sr éeation 
chrétienne) 


11 en est de même de l'école française: ce ne 
sont pas des cours de français mi même des cours 
en français qui lui donnent se valeur et son 
originalité, mais bien l'atmosphère et la culture 
française ‘qui doivent imprégner toute sa 
structure, ses opérations, ses programmes, son 
personnel, ete. D'ailleurs, le même document 
conciliaire qui reconnañ que les parents “doivent 
jouir d'une liberté véritable dans le choix de 
l'école”, dit explicitement aussi que l'école “en 
vertu de sa mission. introduit dans Le patrimoine 
culturel dû aux générations antérieures”, Or il 
nous semble évident que seule l'école véritable- 
ment française sen mur e répondre à cette 


Bien sûr, dans un pays comme Le nôtre, où les 
héritages cuiturels sont si divers et si nambreux, 
on pourrai porté à poster que l'idéal énoncé par 
Vatican IL ne peut trouver qu'une application 
pratique très imparfaite dans une province comme 
l'Alberta. 


Les commis scnares davent cependant 
reconnaître “que la lo du pays, et plus 
particulièrement notre nouvelle Charte canadien 
ne des droits et libertés erée des obligations pour 
toutes les provinces canadiennes, aux termes de 
son article, d'assurer aux minorités de langue 
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officielles des établissements d'enseignement 
‘ans leur propre langue. 


En effet le paragraphe 3 de la section 23 de la 
Charte ditque 


Le droit reconnu aux cftoyens camadiens par les 
paragraphes [1] et (2] de faire instruire leurs 
enfants, aux niveaux primaire et secondaire, dans 
la Jangue de la miorié francophone ou 
anglophone d'une province: 


a] exerce partont dans La province où le nombre 
des enfants des citoyens qui ont ce droit est 
suffisant pour justifier à eur endroit Ia prestation, 
sur les fonds pubs, de l'instruction dans La 
Tangue de Ta minorité; 


] comprend, lorsque le nombre de ces enfants le 
uste, le droit de les faire instraire dans des 
établissements d'enseignement de la minorité 
linguistique financés sur les fonds publie. 


NOTRE DEMANDE 


Précisément, la demande que nous présentons 
devant vous ce soir comprend deux volets 
complémentaires: 


1) Tout d'abord, nous demandons aux Conseil des 
écoles catholiques d'Edmonton … d'annoncer 
officiellement, et dès ce printemps si possible, la 
réation d'une école élémentaire française dans la 
ville d'Edmonton, laquelle entrera en opération au 
mois de septembre 18: 


2) Deuxièmement, nous demandons au Consell des 
Ecoles catholiques d'Edmonton de mettre en place 
dès ce printemps si possible, ou au mois de 
septembre 1983 au plus tard, les mécanismes 
nécessaires pour permettre au Cornité ad hoc de 
V'ACFA provinciale de participer activement, de 
Façon suivie et systématique, à la définition t à a 
philosophie de cette écale, ainsi qu'à l'élaboration 
de toutes les politiques et de tous les services 
concernant les étudiants, le personnel l'acr 
ration, et. 


L'Association. canadiennefrançaise de l'A 
berta a fait de sérieux efforts de sensibilisation 
auprès de la population française de la ville 
d'Édmonton à ce sujet, et plusieurs centaines de 
personnes ant tenu à appuyer cette demande en 
Signant la pétition que nous leur avons présentée et 
que nous vous remetions ce soir. D'autres 
Gitoyens, et plusieurs fort éminents, dont 
l'archevêque d'Édmonton, nous ont aussi adressé 
des lettres d'appui dont nous Vous remetions 
également copie 


C'est done avec beaucoup de confiance que 
nous vous remettans ce mémoire, notre pétition et 
es lettres d'appui. Nous souhaitons ardemment 
qu'i vous soit possible d'y donner suite dans un 
venir rapproché 


1 me fera maintenant plaisir de répondre à 
toutes questions que vous aimeriez me poser. 


VIVE LA MOUSSE , 
(SHS) La meilleure protection contre le froid, 
'est une bonne isolation. Telle est la conclusion 
de chercheurs de l'Université de l'Alberta, qui 
‘ont construit puis chauffé à 21 degrés Clcius s 
«maisons de poupées» (des modules de 7 x 8 
mètres), chacune ayant des_ caractéristiques 
différentes. La pire performance : le module 
représentant la maison albertaine typique. 
meilleure : le module superisolé (10 em de mousse 
Partouo, qui a utilisé trois fois moins d'énergie 


fLOPÉDIE: 


NOS ANCÊTRES 
Nouveaux 
ux Grânes 

{SHS) De récentes dé- 
couvertes ‘archéologie 
ques en Grèce et en 
France ont permis aux 
anthropologues de se 
faire une idée sur les 
premiers habitants de 
PEurope. À ce jour, 
nous ne connaissons 
que l'Homo_ sapiens 
(c'est-à-dire _nous-mê- 
mes) etl'Homo erectus, 
notre ancêtre immédiat 
qui vivait en Afrique 
et em Asie. Mais voilà 
que Ia mise au jour de 
obligé les anthropolo- 
{ques à définir un autre 
groupe dans l'évolution 
humaine. En effet, les 
Fossiles humains décou 
verts récemment en 
France et en Grèce pré 
sentent des tralls «vo 
lués» d'Homo sapiens 
ef aussi des traits «prie 
mitifs» d'Homo erec. 


ins 
Les anthropolo- 
longtemps 


(HS) 
gues ont 
Considéré l'Homo erec- 
tus (d'homme de 
bout}comme le der- 
nier stade d'évolution 


avant l'apparition 
de l'Homo sapier 
{l'homme intell 
gent»), qui est l'espèce 
humaine actuelle. On a 
retrouvé des fossiles 
d'Homo erectus en 
‘Afrique et en Asie. Les 
anthropologues a 

ment que l'espèce hu 
maine à pris maissance 
en Afrique car sur ce 
continent, toute une 
série de Fossiles 
‘d'Homo erectus sug- 
gère une évolution vers 
VHomo sapiens. 


Homo erectus 
{SHS) Les anthropolo- 
gues ont trouvé des ra 
ces d'Homo erectus 
de 1,5. milions 
d'années au'Kenya. Le 
plus jeune Homo erec- 
tus a été découvert en 
Chine et à Java, en 
Asie, où il a vévu à y 
250 000 ans. Cette es- 
Pêce, qui est noïre an. 
Gètre direct, a donc 
dominé Afrique et 
l'Asie pendant plus 
d'un milion d'années 
avant que nous (ou 
Homo sapiens) arri- 
Les premiers 
Européens 
(SHS) Les fossiles hu- 
mains récemment dé. 
couverts en France et 
en Grèce datent de 
300 000 à 400 000 ans. 
Leur découverte a 
permis ‘aux anthropo- 
logues de répondre à 


La cette fameuse ques 


tion : «Qui sont Les pre. 
miers habitants: de 


que le module «maison typique». La «maison» J'Europe ?»_ L'hypo: 


bien 
passif s'est classée deuxième, su 


lée (5 em de mousse) avec système sOlire (pèse maintenant Pên. 
de deux ralement admise est 


Modules avec système de storage de l'énergie que Les premiers Euro. 


solaire, mais sans un bon isolement. Ces 


deux 


ns sont arrivés d'A 


modèles ont consommé deux fois plus d'énergie frique et qu'ils sont en 
que le numéro 1. 


L'homme naît 


éléphones. 454-3917 


T.H.E. Carpet 


en forme. 

C'est l'inact- ES erias an 

vité qui le 5 Lpéesamoer 

“aa | ÉORRERRE 
mn 
Kensington Shopping Centre] 


fait des Homo sapiens 
primitifs. 


wsAMasTER 


coutez...regardez 


Radio-Canada 
à Medicine Hat 


Voici un aperçu de nos émissions 
régionales cet été 


À la télévi 
Du lundi au vendredi 


Ce soir, à 18h, nouvelles et actualité du 
jour, en Alberia, sans oublier le sport. 


Golf: Par 27, à 19h90, le jeudi soir, où 
Le goif professionnel canadien est la 
vedette. 


‘Annonceur. André Roy 
Réalisateur. Jacques Barrette 


“Tous les soirs de la semaine: 
Le régional, bulletin d'informations de 


fin de soirée. À 23h, du lundi au vendredi 
età 22h45, en fin de semaine. 


UNIVERSIADES 83 


CBXFT fournira un complément d'infor- 
mation à ses téléspectateurs à l'occasion 
de cette rencontre sportive internationale | 
en sol alberain. | 


En plus des 24 heures de reportages au 
réseau français, auxquels is participeront 
noS annonceurs albertains vous feront 
vivre les à-côtés des jeux d'Edmonton 
au cours de sept émissions de leur cru. 


La première et la dernière, le tæretle | 
1 juillet, seront diffusées au réseau 
national. Celles du 4 au 8 juilet seront 
seulement à l'antenne albertaine. 

Les annonceurs: Benoit Pariseau. 
Guy Cormier et Marie-Josée Turcotte. 
Les réalisateurs: Jean Patenaude, 
Peter Ingles et Bruce Lindsay: 


bal 


Société Canadian 
Radio. Broadcasting | 
Canada Corporation 


J 


A la radio: 
CHFA la voix française de l'Alberta 
depuis plus de rente ans, vous oflre 
un enoix d'émissions estivales pour 
agrémenter vos vacances 


Du lundi au vendredi: 


Lété au café show, de 6h à oh 
L'émission réveille-matin comprenant 
nouvelles, sport, météo, camet social, etc. 


Actualités agricoles de 12h30 à 13h fait 
le tour du monde agricole en Alberta. 


Au thme des vacances, de 15h à 18h 
La où tout se passe surune note estivale. 
pour fêter l'été qui passe, mais en soul. 
gnant les nombreuses activités à suivre 
à travers la province. 


Nostalgie, de 18h35 à 19h, émission des 
succès rétro depuis les années cinquante. 


Informations albertaines: quatre minutes 
avantlheure, de 6h56 à 16h56. Un dernier 
bulletin de six minutes à 18h04 

Samedi 

Le bonjour d'Allred, de 6h à 11h 


L'oiseau mécanique de CHFA informe et 
divertt son fidèle auditoire 


100,5 FM 


| 


1188. 


il 
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Réflexions sur le leadership du Parti conservateur 


Louis Leclatr 
“Jean-Paul Bols 
OTTAWA 

Nous volà au lende- 
main du congrès de 
leadership du Parti 
progressise-conserva- 
eur. L'accession de 
M. Mukroney à la 
direction des “bleue” 
se veut un moment 
opportun de réflexion 
pour les quelques mil. 
lions de francophones 
au Canada. 


Le parti politique 
fédéral qui tradition- 
nellement s'est montré 
le moins talérant à 
endroit des france- 
phones s'est finale 
ment doté d'un chef 
bilingue et québécois. 
Evidemment, c'était 
grâce à un appui 
mass de la part des 
délégués francophones 
que M. Mulroney a pu 
Eriompher, Cependant, 
il n'empéche qu'une 
majorité renforcée de 
déléaués savaient que 
seuls MM. Clark et 
Muroney étaient en 
mesure de Tixer le 
destin des libéraux au 
Canada français. Et 
fecivement, ls étalent 
les seuls parmi les 
uit aspirants à mener. 
une campagne biline 
ue, en plus d'être les 
seuls à vouloir se 
pencher sur es problè- 
mes. qui précccupent 
particulièrement les 
raneophones. Sévère 
A l'égard de son propre 
parti M. Mulroney n'a 
pu s'empécher d'évo 
uer sa déception face 
au progrès que ses 
confrères ont manqué 
de faire au Canada 
français. Dans son 
discours prononcé La 
veille de sa victire, 


a promis de récupérer 
l'appui des électeurs 
francophones. 


JOHN CROSBIE, LA 
VICTIME DU BILIN- 
GUISME 


M. John Crasble, qui 
s'est” placé troisième 
au troisième tour de 
scrutin, a été la 
victime d'un courant 
francophone qui sem 
ble avoir envahi les 
rangs du pari pendant 
a course au leader- 
ship. Les délégués 
francophones ont déci 
dé que la direction du 
parti devait être con- 
Fiée à une personne qui 
pouvait penser et onc- 
lionner dans les deux 
langues officielles. Ce 
m'est pas par simple 
coincidence que MM. 
Mulroney et Clark ont 
pu vaincre aux. trois 
Premiers lours de 
Éerutn, Le vole fran- 
cophone a été polarisé. 
au profit des deux 
seuls candidats qui ont 
voulu meltre au pre- 
mier plan de leurs 
plate-formes électora= 
les les Intérêts de La 
francophonie. 


Sachant qu'il devait 
creuser dans le bec 
francophone, M. Cros- 
ble est seulement venu 
à la charge en fin de 
campagne. Par un 
geste symbolique posé 
en français, À a voulu 
rassurer les délégués 
qu'il serait saisi” du 
bilinguisme en _ 1985. 
Les quelques. paroles 
qu'ila osé | prononcer 
ont &té_ chaleureuse. 
ment applaudies par La 
foule, cependant sans 
rap marquer de points 


chez es francbphones. 
Sommes-nous devenus 
mains tolérants envers 
Les politiciens qui, afin 
d'afficher leur bin 

isme, vont de temps 
À autre nous sortir 
quelques mots en fran 
gas? 


Malgré les nombreu- 
ges qualités de leader. 
Iship que M. Crosbe 
passde, 1 2 manqué 
de diligence à l'endroit 
du blingueme Sa 
Gécision de contester 
1e leadership du parti 
ne s'est pourtant pas 
fe dun jour à 
l'autre. Ses ambitions 
hautaines mjotent de- 
puis longtemps. El. 
Slemment, depuis pus 
lmelemps que 
ent. ses Préueeupae 
Fons avec Canada 
Framças. 


(Cette négligesnee ui 
a valu cr. Un 
Crosbie plus bilingue 
et moins réticent avec: 
Îes dossiers du Canada 
français aurait sûre. 
ment produit un résul 
lat fort diférent au 
dépouillement du ser 
tn 


LE BILINGUISME? 
NON, MAIS... 


Les roiltants eu 
congrès conservateur 
ous ont fait la leçon, 
Pour ceux et celles qui 
aspirent au poste de 
Premier Ministre du 
Canada en 1983, ce 
n'est plus simpleme 

avantageux d'être 

linge, c'est plutôt 
récessaire. Le phéno- 
mène de. l'unilimguis- 
me chez le leader d'un 
parti politique fédéral 


2 fait son temps. En 
Premier lieu, une per- 
Sanne dans une telle 
position doit pouvoir. 

jresser aux Cana + 
liens dans le Jangue 
officielle qu'ils préfè- 
rent. Deuxièmement, 
c'est en apprenant Ja 
angue de l'autre qu'on 
vient à mieux connaf. 
tre sa culture et à 
comprendre davanta- 
8e les problèmes et les 
préoccupations qui en 
découlent. Finale- 
ment, le Premier M 
ristre du Canada doit 
exiger des Canadiens 
Aime confiance absolue 
dans les politiques de 
son gouvernement en 
matière de bilinguis- 
me et de biculturals. 
me. Un premier minis- 
Lre qui ne possède pas 
suffisamment les deux 
langues serait vulnére- 
ble l-dessus. 


Les Canadiens en 
général ne sont pas 
convaincus que Le bin. 
guise es nécessaire 
À ce niveau. Certains 
vont nous parier de 
raditons qui per le 
passé ont pu dépanner 
les aspirant unilin- 
ues. Parmi ces trad. 
ons, nous retrouvons 
lo thèse des ioute- 
nants canadiens fran 
als, devenue populai 
Fe au moment de la 
confédération Jusque 
Vers 1948 lorsque St. 
Laurent_a remplacé 
King au poste de 
Premier Ministre. Cet. 
te formule permettait 
aux premier ministres 
Anilingues de placer un 
élerego au Canada 
français afin de se 
faire mieux compren 
dre et effectivement de 


mieux comprendre ce 
peuple: étranger et 
parfois hostile. 


Une autre tradition, 
populaire surtout dans. 
certains milieux Ubé- 
raux, est celle qui veut 
que le chef du Parti 
bai so à teur de 
rûle francophone ou 
anglophone” Remar- 
quons enfin que cette 
Eradition a surtout plu 
aux aspirants unlin- 
gues anglophones, car 
l'Histoire nous à mon- 
ré que les premiers 
ministres | canadiens. 
français étaient biin- 
ques’ tandis que les 
Canadiens anglais ne 
l'étaiert point. Un 
premier ministre fran- 
cophone oserait-1 ne 
fonctionner que dans 
sa langue maternelle? 


Espérons que_cette 
tradition, comme celle 
des_liutenants soit 
mise aux oublieles, et 
exigeons pluie bin 
guisme de ceux et 
elles qui aspirent 
leadership d'un parti 
politique fédéral 


Pour la plupart des 
Cansdiens, l'unilin- 
Euisme ne pose aucun 
problème. “Chez les 
chefs de parti politique 
fédéraux, ça risque de 
devenir un Sérieux 
handicap. 


ERLAN_ MULRONEY 
SLE P'TIT GARS DE 
BAIE COMEAU” 


M. Brian Mulroney 
et matt de Baie 
Comeau, situé dans la 
région de la Côte nord 


Selon un document de travail du gouvernement fédéral: 


«Le nouveau Sénat devrait représenter les régions» 


Un document de 
travail que vient de 
faire paraître au 
jourd'hui le ministre 
de la Justice Mark 
MacGuigan soutient 
qu'une meilleure re- 
présentation des ré. 
gions du Canada au 
sein du Parlement 
canadien devrait être 
Le principal objectr de 
La réforme ds Sénat. 


Au nom du gouver- 
nement du Canada, M. 
MacGuigan a présenté 
Le document en ques- 
Lion à un comité mixte 
spécial du Sénat et de 
la Chambre des com 
munes. Ce comité a 8 
chargé d'étudier la 
‘question de a réforme 
du Sénat et d'en faire 
rapport d'ici le ler 
décembre 198. 


En soumettant ce 
document de travail, 
M. MacGuigan à insle. 
& sur l'importance 
que le gouvernement 
fédéral atlache à La 
réforme du Sénat. “la 
question de la réforme 
du Sénat, atil dit, 
touche au coeur même 
de notre existence et 
de notre foree en tant 
que fédération 


Le Ministre a asse- 
ciél réforme du Sénat 
renouveau écono- 
ie, soulignant que 
le Canada sera appelé 
à faire des choix 
difcies s' veut de- 
meurer compétiut sur 
Îe plan économique à 
Long terme. 1 importe 
done, à celte fin, que le 
(Canada ait des institue 
tions. politiques fortes 
el représentatives, Le 
Parlement, selon le 
Ministre, doit être 
capable de parler avec 
“la plus grande autori- 
té possible” au nom de 
tous les Canadiens et, 
pour ce faire, les gens 
de tous les coins du 
pays doivent avoir le 
sentiment qu'ils peu- 
vent sy Faire entendre 
d'une manière sign. 
ative. 


C'est pourquoi le 
gouvernement perçoit 
la représentation ré 
Blonsie comme le rôle 
Îe plus important que 
puisse exercer le nou. 
veau Sénat. Faisant 
des_ comparaisons 
avec d'autres pays, M. 
MacGuigan a soutenu 
que d'autres fédéra- 
ions se sont sorvies de 
la Seconde Chambre 


u Parlement national 
où du Congrès d'une 
Façon plus efficace que 
nous pour représenter 
la diversité régionale. 
Si le Sénat canadien 
n'a pas été capable 
d'exercer ce rôle d'une 
manière efficace, à 
ajouté M. MacGuigan, 
c'est parce que les 
sénateurs sont tous 
nommés parle gouver- 
nement fédéral 


Le document de 
travail du. gouverne. 
ment ne fall aucune 
recommandation défi. 
ritive au comité parle. 
mentaire, surtout en 
ce qui concerne la 
questionclé qui est 
celle de savoir com 
ment les sénateurs 
devraient être choisis 
‘anse Futur. 


Le Ministre a fait 
remarquer combien &- 
tait Important le rôle 
du come qui, d'une 
part, doit montrer aux 
Canadiens l'importan- 
ce de la réforme du 
Sénat et, d'autre part, 
doit encourager un 
débat publie frâce à 
publiques à travers le 
pays, prévues | pour 
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l'automne. Le gouver. 
nement désire savoir 
ce que les Canadiens 
de toutes Les régions 
pensent de la réforme 
u Sénat ea préparé 
ce doeunent de travail 
à leur imention aussi 
bien qu'a celle du 
comité 


Le but de ce doeu- 
ment est de Fournir des 
renseignements qui 
puissent aider chaque 


Félorme du Sénat et à 
en tirer ses propres 
conclusions. 


Après avoir traité de 
La question ‘Pourquoi 
une réforme du Sé- 
ét le document de 
travail “examine la 
question de savoir 
“Quelles devraient 6- 
ue les principales 
fonctions du nouveau 
Sénat?" et diseute les 
“Modes “de sélection 
des membres du nou- 
veau Sénat”, les “ou. 
voirs du nouveau 56. 
mat” ainsi que la 
“Répartition des siège 
du nouveau Sénat” 


Le document affir- 
me que “ee n'est pas 


er apportant des mod 
fications mineures au 
monde actuel de nom 
ration, dont Je gouver. 
nement fédéral a l'ex 
dlusivité, que l'on pare 
viendra à rallier l'ap- 
pui du publie, surtout 
en ce qui concerne la 
représentation ré- 
gionale." 


Toujours | selon le 
document, le gouver. 
nement ‘prétérerait 
une répartition lajus- 
lée” des sièges du 
Sénat entre les provin- 
ces plutit qu'une re. 
présentation provin- 
Cale égale parce que 
cg premier système 
réféterait bien les 
différences de popala- 
ion et les différences 
linguistiques entre les 
provinces. M. MacGui- 
gan souligne que le 
Bouvernement n'a pas 
de position. définitive 
sur ce sujet ni sur 
aucune autre question 
à être étudiée par le 
comité. 


Voir 
INTERET 
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Présentation de services de 1» CANCOM PAR 
CESR REPRISES De RADIODIFFUSION 


lee ei mal desservies, d0 Canada, le 
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Canadä 


réservez vosbillets maintenant! 


Cérémonies 
douverture 

au Stade Commonweaith, 
le 4%juillet, Jour du Canada, 
sous la présidence de Leurs 


Alesses Royales le prince 
Chaïes et la princesse Diana 


‘© Venez admirer le vaste déploiement 
de couleurs de certe fête royale, alors 
que 70 000 personnes accueilleront 
le défilé des aihlères de 85 pays 
paricipants. 

© Saluez les poreurs du flambeau, der- 
Hiers d'une longue chaîne de coureurs 
qui aura travers le Canada depuis 
Signal Hil, à Terre-Neuve. Voyez la 
flamme géante des Jeux sallumer, qui 
ensignale l'ouverure officielle. 

© Asssrez à certe grandiose célébration 


de deux heures comportant quelque 
6 500 pariapants, un robleau vivant 
composé de 3 500 personnes afboranr 
des cartes mulicolores! 

© Voyezle specraculaire 

Salur au Canada»! 

@ Encouragez nos arhlères parle 
«Salut aù Spors»! 

‘© Savourez un avant-goûr du grand fest- 
vol culurel international lors du «Solur à 
Koléidoscope 89»! 


Les jeux 
mondiaux 
universitaires 


Edmonton -Alberta 
du 1er au {1juillet 1983 


Gouvememont du Canada 


Cere année, le plus grand événement sportif er 
cuhturel au monde a leu à Edmonton en juiler. 
Univessiade 83 réunira plus de 4 500 parc 
ponts de B5 pays las de compétiions que seus 
les Jeux olympiques surpassent en envergure. 
Assez aux grandioses cérémonies d'ouverture 
le 19 juller, Fêre du Canodo, que présideront 
Leurs Âlresses Royales le prince Charles era prin- 
cesse Diana, er auxquelles pañiiperont quel. 
que 6 500 personnes. Venez encourager les 
meilleurs oïhlères érudians du Canade qui 
fvaliseront avec ceux des Érars-Unis, de l'Union 
soviérique, de lo Grande-Bretagne, du Japon. 
de la Chine. Des compétitions enlevantes! Un 
événement inoubliable! Procurez-Vous vos 
billets dès maintenant. 


Government ol Canaga 
ÉBn pays que à Son amateur Fnac and Adieu SDON 


Billets en vente aux endroits suivants: 

+ Guichets du Colisée et du Stade 
Commonwealth. 

Je Mail West Edmonton. 

le Magasins Woodwards. 


Soyez-y pour 
saluer le monde! 


Li 


Canada 
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Intérêt manifesté * x # * 


* 
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En raison du grand tient qu'à moins de 
intérêt manifesté pour s'appuyer sur une 
un Sénat élu le  certae forme de 
document. comporte représentation propar- 
ne annexe qui expl …tionnell, un Sénat élu 
que le système de ne ferait que reprodui- 
“représentation pro re les distortions élec. 
portonnelle”. On lorales qui existent en 
analse depuis 5les ce moment à la 
différents résultats & Chambre des commu 
lectoraux qu'on aurait mes où les partis 
pu obtenir dans Le cas politiques nationaux 
d'un Sémat lu à la comptent peu de dépu- 
proportionnelle lors tés de certaines ré. 
des élections fédéræ  gions du pays. Un 
les. La conclusion Sénat fondé sur la 
principale est que les représentation propor- 
chances de n'importe tonnelle pourrait ren- 
quel parti d'oblenir forcer les partis pol. 
une majorité de sièges ques nationaux et con 
au Sénat auraient été solider leur rôle urifr. 
relativement faibles. cateur en leur garan- 

lssant des représen. 

Cependant, le dou tanis de toutes les 
ment de travail sou. régions au Sénat. 


Denon Des 
He LE Pre 
EE 


DOSSIER: EDYOI0 


Enlèvement d'amiante, fourniture et 
l'installation de dégazeuf au 
Bétiment 189 {Lancaster Park) 


Les documents constituant La soumission sont 
disponibles aux entrepreneurs principaux. 


DATEDE FERMETURE: jeudi28 juillet 1983 
DEPOT POUR DOCUMENTS: 100$ 
DOSSIER: EDF7110 

bre Edmonton (Alberta) 
Remplacement des conduites d'eau 
souterrain, Griesbach 


Les documents constituant La soumission sont 
disponibles aux entrepreneurs principaux. 


DATE DE FERMETURE: vendredi 3 juillet 
183 


DEPOT POUR DOCUMENTS: 100$ 


La secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de 
l'après-midi (heure avancée de l'Est) les 
soumissions sous pli cachetées, dont les 
enveloppes indiqueront le contenu et seront 
adressées au soussigné. 


Les plans, devis et les formules de 
soumission sont disponibles pour examen au 
Bureaux de l'Association des Constructeurs 
aux endroits suivants 


, Red Deer ains qu'à notre 
inipeg 


Fmonton, Cal 
bureau régionalà 


Les intéressés pourront se proeurer. les 
documents de soumissions en adressant leur 
demande à notre Service des plans, à 
l'adresse cdessous, ou téléphoner l'indicatif 
régional 635-96-3540, ou télex 063-3726 où 
GB%4727. Celle demande devra être accompae 
gpée du dépôt stipulé ci-dessus, payable à 
l'ordre de Construction de Délese (61) 

iritée 


Un dépêt de garenie, si nécessaire, au 
montant indiqué dans les documents devra 
accompagner chaque soumission. 


1. Mulock, secrétaire 
Construction de Défense [1951] Limitée 


Ottawa, Ontario 
KIAORS 


nes 
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PLASTIQUE VS 
DIABÈTE 

{SHS) Après avoir été 
la ville où a été décou- 


naître le premier tri 
tement efficace contre 
Cette mala- 

lorsque des. 
cellules du pancréas, les 
iots de Langerhans, ne 
sécrètent plus d'insuli 
ne pour réguraliser le 
aux de sucre dans le 


8 
melent seulement de 
contrôler Ta. maladie. 
Pour la guérir, il fau- 
drait remplacer es lots 
de Langerhans, mais 
cette transplantat 

est impossible à cause 
du phénomème de re- 
et. Pour contrer cett 
difficulté, le Dr Mi 
chael Sefion, du dépar. 
tement de génie chimi- 
que de l'Université de 
Toronto, a eu l'idée 
d'envelopper d'un plas+ 
que les Hots de Lan. 
gerhans transplantés. 
Ce plastique qu'il a ré 
cemment_ découvert 
doit Hasser passer les 
éléments = mutriits_ de 
l'organisme aux. cellu- 
les ‘transplantées out 
en bloquant les ant 
corps qui pourraient les 
attaquer. Par contre ce 
plastique ne doit pas 
être toxique et_ doit 
permettre à. l'insuline 


nstruction | Defence 
de défense f 
Canada nada 


non 
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DOSSIER: CL3S910 


bfe Cold Lake (Alberta) 
AAcier de charpente pour bâtiment. 
réparations moteurs F404, ot no. 2 


Les documents constituant La sounlsion sont 
disponibles aux entrepreneurs principaux. 


DATEDE FERMETURE jeudi 2 juil 1983 
DEPOT POUR DOCUMENTS: 100$ 


Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de 
Vaprésmidl (heure avancée de l'Est) les 
soumissions sous pli cachetées, dont les 
enveloppes indiqueront le contenu et seront 
adresses au soussigné. 


Les plans, devis et les formules de 
soumission sont disponibles pour examen au 
Bureaux de l'Association des Constructeurs 
aux endroits suivants 


Edmonton, Calgary, Lioyäminster, Red Deer 
ins qu'à otre bureau réglonal à Winnipeg. 


Les intéressés pourront se procurer les 
documents de soumissions en adressant leur 
demande à notre Service des plans, à 
l'adresse ci-dessous, ou téléphoner l'indicatif 
réglonal 613-996-2549, ou télex 0559725 où 
0693727. Cette demande devra être accompa- 
gnée du dépôt stjpulé cHdessus, payable à 
Tordre de Construction de Défense (1851) 
Limitée. 


Un épi de garantie, a nécestare, au 
mont Miqué Sans le documents devra 
campagne chaque ou. 


Mack ecrire 
Donne de Détense 951) Ltée 
Bis re Pen 

eng mme D 


de se répandre dans 
l'organisme. Le Dr Sef. 
ton fera une première 
transplantation sur des 
animaux dès cette an- 
mée pour tester son 
plastique appelé polya- 
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232 Promenade Riverside 
Ottawa, Ontario 
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ont dù 1ecuvorr des sois médieaux. Î'eut êt plus facile 
le préverur que de quênx 
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yrason du cpu card à lieu où 
atachezle hors de portée de voire boite aux etes. 
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World University Games 
Jeux mondiaux universitaires 


Welcome the World 
Salut le monde 


July1-11983 

1-11 juillet 1983 

Aime Eos Vetecer 
Basel Gymnases — Vmepo 
Éapaioan Gym ia-poi 
Scan Rte Kédenpe 


& 


Dites-le 
avec des cartes 


Public Works 
Canada 


A sou pics 


APPELD'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES pour les 
projets ckaprès mentionnés, adressées au 
(Chef, Politique de Contrat et Administration, 
Ministère des Travaux Publies du Canada, 
5018: S1e rue (C.P. 518) Yellowknife, TN. 
XLA 158 seront reçues Jusqu'à 1 h 30 (HAR) 
à La date limite spécifiée. Les documents de 
soumission sant disponibles aux bureaux du 
‘département en lise, sur paiement demandé. 


PROJET 


{No. 04594 pour Sainté et Blen-Etre Canada 
Iruvik, T.N.0. 

Hopital 'Inuvik 

Rénovation Mécanique 


Date limite: 20 juillet 1983 
Dépôt: 50$ 

Les documents de soumission sont disponibles 
de la salle 0, 695 - 108 rue, Edmonton, 


Alberta; SU - ble rue, Vellomknife, T.N.O. 
Tnuvik, A 


l'Association de Construction situés à 
Edmonton, Alberta et aux bureaux de 
l'Association de la Construction sfués au 
TO. Yelowkoite, Hay River, et Inuvik, 
TN: 


Pour plus d'information communiquez avec: 


M.S.Fahmy 
| || Directeur de projet 
téléphone [405) 42-3170 


INSTRUCTIONS 


| [Le dépôt pour les plans et les spécifications 
| || aoiventse taire à l'ordre du Receveur Général 
| | du Canada, et sera remboursé sur retour des 
Aaruments en bonne condition dans Je mois qui 
sua date de l'ouverture de l'appel d'offre 


Le Ministère n'acceptera pas nécessairement 


 Universiade’83 


Edmonton-Alberta Canada 


nila mois élevée ni aucune des soumissions. 
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L'Association 
enadienne-française 
de l'Alberta 


Ç 


il est à 


la recherche d'un 
Directeur 
Général 


Responsabilités: 


| - Doit assumer le leadership et la 
gérance au sein d’une association 
provinciale 


- Doit posséder des connaissances 
1} et de l'expérience en gestion et en 
comptabilité 


| - Doit avoir une connaissance 
approfondie du milieu minori- 
taire 


| 

| _- Doit pouvoir s'exprimer corree- 
| coment et couramment en fran. 
| Gaisetenanglais 

Soumettre les_appications et 
| éurieulum vitae au Président 
il Provincial avant le er août 1983. 
Entrée en fonction le ler 
Sepiembre 1985 


| 
| Sataire négociable 


Guy Goyette, 
Président Général 
Secrétariat de l'ACFA 
Pièce 203, 10008 - 109e rue 
Edmonton, Alberta 

59 1M4 


| 
| 
| 


* L'ANNEE MONDIALE DES COMMUNICATIONS _ * L'UNIVERSIADE D'EDMONTON 
* LE 375ième ANNIVERSAIRE DE QUEBEC * LA FETE DU CANADA 


DR FFT QUEST CANADIEN: Les  calambe Varcer (Combe ram ue Le France Arai, Eamenan (Alere) LE Vive 
Résine Pan: Le Len, Soin-Boniace Mantebe). ONTARIO. 1e Nord, Heart, Le Voyageur. Sudbury, Le Point Alexandrie 

RÉ enare Cormmals Le Corllon Haukesbury, Soniour Cermoe, Rockange Le Renan. neeor. Eee Wal 

Le Got Vivre Penetanguisnene: Le Méiropoïiein, Toronio, NOUVEAU-BRUNSWICK Le Modamaska, Edmunsion: L'Aviron, 

Ésmpbeion: Le Point, Bahut Le Volier, Caraquet, NOUVELLE ECOSSE, Le Courrier, Yarmautm. ILE DU-PRIN CE EDOUARO: 


Agence de représentation de l'Association de la 
Presse Francophone Hors Québec (l'APFHQ) 
etles journaux membres 


TÉLIDON, un langage universel 


Accessible au grand publi le langage informatique 
Téldon s afirme comme un des meilleurs ouuls de com. 
muncaton au mande. La norme Télidon s impose comme 
étanr la plus faalle à utiliser la plus souple et celle qui offre la 
meilleure qualité d'mages 

De nombreux poys er entreprises parout dans le 
monde ont adopté le système de transmission électronique 
des données ms ou pont parle ministère des Communico- 
uns du Canada en collaboration avec l'industrie pnvée 
canadienne. 

Vidéotex. télétexte télé-nfomatique télématque 
sont des applications nouvelles des communications et de l'in 


Profitons-en, cette science, c'est la nôtre! 


Gouvemement du Canada | Govermment o! Canada 
# hinsiére des Communcanons Déparimento! Communications 


formation que la recmnalogie canadienne de pointe mer à la 
porée de tous grce au système Télidon. 

Jeux éducaron offares médecine graphisme 
tourisme agricuiture commerce. immobilier correspon- 
dance. urgences autant de domaines où nombre d'activités 
peuvent désormass s'exercer à domicile par lemtremise d'un 
smple téléviseur d'un clavier et d'une liaison avec le réseau 
Télidon qui ne cesse de s'étendre 

Au Canada la révolution Informatique ne fait que com 
mencer: nous avons rous les atouts paur la mener à bien et y 
jouer un rèle de premier plan sur lo scène internationale 


_Canadä 
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Le Canada, 


chef de file en télécommunications 


L'étendue du tri. 
et histoire du 
Canada ont Fait de li 
un pionnier dans le 
domaine des télécom 
munieations. Va Té- 
parpillement de sa 
population, l'essor du 
Canada, et même sa 
survie, à d'abord tenu 
à l'efficacité de ses 
mavens. de transport 
Gt de plus en plus, 
ele de ses moyens de 
Communication. 


Le Canada est pres. 
que à tous les égards à 
levantgerde en ce 
domaine, comme en 
témoignent le rombre 
d'appareils téléphont. 
ques. de téléviseurs et 
d'appels téléphoniques 
annuels par. abitant, 
Îe nombre de canaux 
de télévision transmis 
par câble et le pour- 
Centage de Foyers ch. 
és. Le Canada innove 
également sur Le plan 


Politique des 
télécommunications 

et de la 

radiodiffusion 


Le secteur de VEla- 
boration des politiques 
formule des stratégies 
visant La conception, la 
promotion et la sur. 
Vellance des services 
de radlotéédifusionet 
de" télécommuniea- 
tons. A cet effet, 1 
cfectue des études 
d'ordre économique, 
Sucial et technologique 
liées aux télécommue 
rications et à là 
culture, De plus, il est 
charué de coordonner 
es relations fédérales 
provinciales dans le 
domaine des télécom 
munieations interna 
Lienales, | notamment 
en participant | aux 
négociations d'argan. 
sations elle l'Union 
internationale des té. 
communications 
du 


1Polique de La radioté. 


Le Ministère est 
responsable de l'élabo- 
ration d'une Stratégie 
visant non seulement à 
doter les Canadiens 
d'un système national 
de” radiotlédifusion 
offrant une gamme 
étendue d'émislons, 
mais leur permettant 
de profiter des mel. 
lures productions € 
rangées tout en aug 
mentant le nombre et 
la qualité des produe- 
ions canadiennes. De 
même, 1 est essentiel 
d'accorder une atten= 
ton particulière aux 
différents besoins des 
Canadiens. C'est ainsi 
que, par exemple, on 
élargi La gamme des 
Services de radioté 
difuslon_ oferts_ aux 
Six millions de Cana- 
diens habitant Les FE. 
Bons rurales et élok 
nées et qu'on offre Le 
sousaitrage invisible 
d'émissions à l'inter- 
on des centaines de 
miliérs de tééspecta- 
teurs malentendants. 


Réglementation des 6 
écommunications 


Les lois et règle 
ments régissant les 
télécommunications 

doivent tenir compte à 
La fois de l'évolution 
culturelle, sociale, éco- 
nonique et technolog 
que tout en respectant 
Les intérêts du public et 
em considérant Les 
conditions. économi 
ques aucquelles font 
face les entreprises de 
élécommuntcations. 


Le processus est 
complexe pour nombre 
de raisons. Plusieurs 
types d'organismes 
sont visés par Ia 
réglementation: radio- 
lédifuseurs, téédis- 
Efibutours, entreprises 
téléphoniques et élé- 
communicsteurs. Les 
gouvernements fédé- 
Fal et pro" inlaux ont 
chacun ec. propres 
intérêts et attributions 
en matière de régle. 
menlation. En outre, à 
une époque où la 
technologie des télé. 
communications sem. 
le faire fi des fran 
fières nationales, les 
décideurs doivent ana 
Avser de près les elfes 
des règlements adop- 
üs par les pays 
étrangers, plus parti 
eulirement Les États. 
Unis. 


La poussée techno 
que 


vec les progrès 
techniques, les istine- 
ions traditionnelles 
entre radiotélédiffu” 
seurs, télécommmuniea- 
teurs, télédistribu- 
teurs, éditeurs et s0- 
étés d'informatique 
S'amenulsent. Ce noue 
veau conexte exige 
une rernise en question 
des fondements mb. 
mes de la réglementa- 
Aion dans oes secteurs, 


La téléditribtion 
lustre bien Le probe 
me. En règle générale, 
on perçoit le câble 
comme” un simple 


dela technologie: Anik 
A1. fut le premier 
satellite géostationna. 
Fe à fournir un Service 
commercial intérieur, 
et Télidon, créé dans 
es taboraloires Cana 
diensen 978, constitue 
Îe système vidéotex le 
Plus periectionné au 
monde. 


Le défis metre a 
technologie an service 
de homme 


moyen de transmettre 
des émissions de Hé. 
Vision à distance. Tou. 
tefos, les ‘systèmes 
imeractfs de lé 
tributlon peuvent éga 
lement acheminer des 
services tels le vidéc- 
Lex, le télémagasina- 
8e et même les opéra- 
ions bancaires à dis. 
lance, Al envisage. 
an actuellement 'éla- 
Boration d'un proces. 
sus de réglementation 
Qui garantira l'intro 
duetlon de ces nou. 
veaux services de 
façon ordonnée. 
L'individu et la société 
informatisée 


Les nouvelles tech 
nologies re touchent 
pas “uniquement les 
établissements; elles 
peuvent également 
Kransformer a vie des 
individus, | modifiant, 
pour le meilleur où 
our le pire, et parfois 
de taçon_ inaterdue, 
leurs perspectives 
d'emploi teurs post 
ils. de fonctionner. 
pleinement dans la 
Société. 


Le secteur de l'Ela- 
boration des politiques 
suitet évalue l'inciden- 
e sociale des nouvel. 
les techniques comme 
le vidéotex € des 
services nouveaux tels 
les réseaux de té 
communications par 
Satellite, s'atlachant 
Dolamment à voir Si 
cela répond aux be- 
soins dela population 
{en matière d'inforra 
ion communautaire, 
par exemple) et tient 
compte de ses droits 
Carole d'accès ‘aux 
renseignements per. 
sonnels contenus dans 
Les banques de données 
et droit à la vie 
privée). L'élaboration 
de mesures permet. 
tant aux handicapés 
physiques de tirer 
profit. d'une gamme 
complète de services 
de télécommuniea- 
ions modemes est 
également un sujet qui 
retient l'atlention du 
Secteur, 


au 
Jeurd'hu, le Canada 
doit relever d'autres 
défis." De nouvelles 
echniques de corne 
rications et dinformae 
tion voient le jour. De 
puissants satellites 
permettent d'achemi- 
ner les signaux de 
télévision directement 
dans les foyers. Les 
machines de traite. 
ment de Lextes, les 
postes de travail élec- 
froniques, Les syst. 
mes. perfectionnés de 
commutation muméri. 
que et des ardinateurs 
de plus en plus puis- 
sans et melleur mare 
ché viennent Eranstor. 
mer les bureaux où 55 
1. 100 des Gravailleurs 
canadiens gagnent 
leur vie. Les opéra- 
ions bancaires et les 
achats “'électromie 


ques” commencent dé 
à taire leur appart. 
ion. Mais 1 ne S'aglt 
pas simplement d'in. 
venter de mouvelles 
façons, de commun 
quer: 1 faut veiller à 
ce que les techniques 
de communication et 
d'information répon- 
dent aux besoins” so. 
claux, économiques et 
culturels de notre 
pays. 


Rôle du minéstère des 
Communications. 


Le rôle du ministère 
des Communications 
est de toute première 
importance: ! relever 
des défis de taille et 
veier à ce que tous les 
Canadiens rent profit 
d'une gamme complè- 
te de Services de 
lélécommunicatons. 


L'univers des télécom 
munfcations s'élargis. 
Sant, les activités du 
Ministère se diverst- 
fient, allant des pro. 
grammes spatiaux à La 
politique de la radioté- 
lédifuslon, et de La 
recherche scientifique 
etiechnique jusquà Ta 
Beston au jour le jour 
des ondes radio. De 
même, vu le rapport 
de plus en plus étroit 
entre la produetion 
d'œmuvres à contenu 
ulturel (émissions de 
télévision, Ms, le 
vres, enregistrements 
musicaux) et les 
moyens | techniques 
servent à leur trans- 
mission, le Ministère à 
ne responsabilité cer. 
taire dans l'épanouis- 
sement culturel de la 
ration. I formule la 
politique cullurelle de 


Arts et culture 


En 190, le ministère 
des” Communications 
Set vu confier là 
responsabilité de la 
formation de Ia pole 
que culturelle cana- 
dienne et de La mise en 
oeuvre des_ programe 
mes afférents. Cette 
réorganisation témoi. 
gne du len étroit qui 
existe entre la culture 
etles communications. 
(On voulait ain s'asau 
rer que La politique des 
éécommunications 
accorde ‘au contenu 
culturel véhelé par 
les “medias ainsi 
qu'aux incidences cul 
relles de a technolo_ 
ie toute l'importance 
voulue et permettre 
aux créateurs, aux 
artists et aux organis- 
mes euurels de tirer 
le meilleur part des 
progrès réalisés dans 
le domaine des télé. 
communications. 


Par le biais de sa 
politique et de ses 
programmes dans le 
demaine des arts et de 


œœux et celles qui 


d'oeuvres plastiques, 
aux bibliothèques, aux 
musées, aux archives 
et aux galeries d'art, 
de même qu'aux indus 
tres culturels, nom 
mément aux éditeurs 
de ivre et de périodie 
ques, aux producteurs 
de fils et de vidéos et 
au secteur de l'enre- 
istrement sonore. En 
outre, Le Ministère a la 
responsabilité de di 
vers programmes de 
subventions et de sub. 
sides dont le budget 
Alobal s'élève à quel 
ques 2 millons de 
dollars. 


De plus, le secteur 
Arts et culture Favori. 
Se 1 coordination ea. 
coopération entre Les 
neuf organismes cul 
rels fédéraux qui re 


vent du ministre des 
Communications, afin 
qu'il travaillent d'une 
façon cohérente à la 
réalisation d'objectifs 
corrmuns, s'agit du 
Consell des Arts du 
Canada, de 1a Société 
Radio-Canada, de la 
Socièté de développe. 
ment de l'industrie 
cinématographiques 
canadienne, de l'Office 
nétional dû film du 
Canada, de la Biblio 
que nationale du 
Canada, des Archives 
publiques du Canada, 
es Musées nationaux 
du Canada, du Centre 
national des Arts et du 
Conseil de recherches 
en sciences humaines 
u Canada. 


Le terme commu 
nication”'_ comporte 
eux éléments. D'une 
part, on l'emploi pour 
Sésigner les systèmes 
techniques servant à 
transmettre des mes. 
sares. par exemple, 
Îes ondes radioélectri. 
ques, les cibles co 
axiaux, les satellites 
ou les fibres optiques 
€, d'autre part, pour 
désigner le_ message 
même, c'est-à-dire 
Vinformation et les 
idées échangées, Cette 
double nature des come 
munications amène 
l'utilisation de diffé 
rent termes. Ainl, Les 
responsables de. la 
réglementation des Le 
Técommunications Font 
la distinetion entre 
“transmisston’” et 
eurtenu”, Les imgé 
ieurs pariet de ma 
trial” et de “log. 
ciel”, Landis que d'a 

Ares ‘utilisent Les ter. 
mes “médium” € 
‘message’, propagés 
par Marshall Me- 
Tüban, théoricien ca- 
nadien des commun. 
cations 

En fat, les commu 
ieations”_ constituent 


dans l'ensemble une 
activité culturelles Ja 
diffusion et l'échange 
d'informations ete. 
tes, que ce soit par le 
biais de vres et de 
revues, d'émissions 
radiotélédiffusées, de 
Films ou de tout autre 
mode” d'expression. 
Dans une large mes 
re, l'essence même 
d'une collectivité, 
d'une nation, se défini 
par la natüre et la 
vigueur “de sa vie 
eulurelle. À mesure 
que les moyens tech 
ques de Communica 
lon s'accroissent, de 
mouvelles voies sou. 
vrent à l'expression 
ulurelle. Aussi exis. 
Lei un lien étroit et 
dynamique entre les 
Lechniques de commu 
rication et Le contenu 
eulurel 


Les Canadiens jouis- 
sent d'un système de 
télécommunieations a° 
Vancë et d'un patrie 
moine Quturel riche, 
diversifié et unique. 
Veiller à ce que les 
nouvelles ‘techniques 
favorisent l'expression 
des valeurs culturelles 
de la mation est une 
Lâche qui tent à coeur 
au ministère des Com. 
runlcations. 


Politique eulturelle 


Le secteur Arts et 
Culture est. chargé 
d'élaborer des lignes 
e conduite destinées à 
stimuler La création, la 
production, la difu- 
Sion des formes d'ex. 
pression et des pro- 
Guits culturels can. 
iens et à en assurer La 
sauvegarde. La poli 
que Culturelle! vise 
deux objectifs fonda- 
mentaux: créer pour 
les Canadiens des 06. 
casions. d'exprimer. 
leur créativité et de 
mettre leurs talents en 
valeur ainsi que de 
promouvoir un. Sent 
ment profond d'ident 
Hnatlonale, 


VEtat et la met en 
application de concert 
avec les organismes à 
vocation culturelle, la 
collectivité culturelle 
et les gouvernements 
provinciaux. 
Structure. et ressour- 
ces du Ministère 

lin de ben acquit 
ter de ses responsable. 
tés, le Ministère se 
divise en six secteurs 
Elaboration des pol 
ques. Programme spa 
Hal. Recherche, AS 
et culture, Gestion du 
spectre, Télécommu 
nications gouverne. 
mentales et. Gestion 
des finances, Les ser. 
vices du Ministère sont 
assurés d'un Bout à 
l'autre du Canada par 
intermédiaire de cina 
bureaux régionaux et 
de 47 bureaux de 
district et bureaux 
auxiliaires. 


Au nombre des me- 
sures” prises par le 
passé." mentionnons 
Pétablissement d'une 
politique relative aux 
musées nationaux, du 
Programme. spécial 
d'iiiatives culturel 
les ainsi que, dans les 
secteur cinémaogra= 
Pique, de a déduction 
pour amortissement 
des investissements ee 


Tous es 
autres domaines cute 
res ont bénéficié de 
mesures positives 
semblables, En outre, 
le ministère des Com 
munications participe 
l'heure actuelle à une 
importante revue de la 
Loi sur Le droit d'au 
teur ainsi qu'à des 
études sur des aspects 
comexes au sécleur, 
portant | notamment 
Sur des mesures isca- 
les et commerciales. 
Le Ministère procè- 
de actuellement à une 
importante évaleation 
de sa politique eutu 
role, “domaine par. 
‘emaine, Les récentes 
macifications notables 
ui ont été apportées à 
Ia pollique de la 
iictélédifusion se. 
ront suivies en 1083. 
1 de nouvelles pro. 
positions touchant le 
inématographie, l'en 
resistrement | sonore, 
artisanat et le patrt 
maine: l'édition de 
livres et de péridi. 
ques, les arts de la 
Séne et les arts 
visuels feront égale. 
ment Tobjet d'études 
approfondies. 


ces études permet. 
Lront au gouvernement 
fédéral de préciser et 
de développer sa poli 
que culturelle et de 
ralfiner ainsi ses pro 
grammes d'appui à la 
Guture afin d'amélo- 
rer 1e climat économ. 
que et soelal où évolue 
l'expression artistique 
et culturelle canadier- 
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Gestion du spectre des fréquences radioélectriques 


Tous les services 
radio, y compris la 
radiodiffusion, les sys- 
les radar, le 5ystè- 
mes de télécommuni. 
cations par satelite et 
le service mobile, dé- 
pendent d'une ressour 
Ce limitée, le spectre 
des fréquences radioé- 
lectriques. La gestion 
‘duspectre a pour objet 
Ia planification et l'ap= 
plication de règles et 
de règlements tech 
ques visant à permet. 
re à Vous es services 
radio d'être exploités, 
exempt de broullage, 
Ha satisfaction des. 
intéressés et pour en 
arriver à un partage 
équitable de cete res. 
souree entre tous les 
utilisateurs canadiens, 
Ainsi à beaucoup d'E- 
ardé, les règles de La 
estin du spectre sont 
Semblables à celles du 
code del route 


En vertu de la Lai 
sur a radio, ce praces- 
us de gestion est du 
ressort des. spéials- 
les en gestion du 
spectre du Ministère. 


La planification: me. 
sure erueiale 


Le spectre des fré- 
quences _radivélectri. 
ques fait l'objet d'une 
demande qui connai 
Ame érolssance vertige 


neuse au fur et à 
mesure de l'évolution 
lechnologique et de 
l'émergence des appli 
cations. dela radio. 
Pour satistaire à cote 
demande, est un 
aspeet crucial de La 
gestion du spectre à ne 
pas négliger, c'est 
Celui de la planiics- 
tion, activité qui se 
fonde sur les_prévi 
ions de la demande, 
en fonction des dé. 
rentes applications et 
des facteurs péogra- 
Phiques. 

11 faut également 
prendre en considérae 
on les nouvelles 
techniques susceptie 
bles de répondre à la 
demande future en 
permettant une lisa 
fon plus eficace du 
spectre, de préférence 
sans qu'il soit néces- 
aire de réattribuer Les 
bandes de fréquences, 
Sipar ailleurs cela 
s'avère nécessaire, le 
Ministère entreprend 
une évaluation détail 
lé des. répercussions 
Lechmiques ét économt. 
ques qu sen su 
aient tout en ét 
ant Les autres solue 
ions possibles. 


Délivrance. des licen- 
ces et contrôle du 
spectre 

Les principales fonc- 
tions de gestion du 


spectre sont le dé. 
vrance des licences &t 
le contrôle. Tous les 
émetteurs radio. doi. 
vent être autorisés en 
vertu d'une licence et 
certaines catégories 
d'opérateurs rai 

sont tenus de détenir 
un certifieat. Les con 
ditions régissant les 
Ticences et les certir. 
cals garantissent que 
les émetteurs radio 
sont exploités en bonne 
Et due forme et qu'ils 
tient les Fréquences 
qui leur sant assignées. 
Soon les normes et les 
procédures techniques 
établies. 


Le Ministère recourt 
de plus en plus à des 
systèmes Informati. 
ques perfectionnés et a 
ä son empli des 
inspecteurs dans tout 
le Canada pour délr 
vrer des licences, as 
sürer que les cond. 
Lions imposées aux 
détenteurs de licences 
sont respectées et que 
les opérateurs radlo 
om les compétences 
requises 


Les services de sécu 
raté ont été parmi les 
premiers à utiliser Le 
spectre des fréquences 
radivélectriques, els 
en sont encore aus 
iourd'hui Les plus im 
portants _uilisateurs. 


Ms se servent de la 
radio pour communi- 
quer avec les voitures 
de police, les camions 
de “pompiers et_ les 
ambiances et pour. 
transmettre des don. 
nées médicales con. 
cernant des. victimes 
de crise cardlaque en 
route vers l'hôpital 
Tes bateaux remoe. 
gueurs et long-cour. 
Fiers dotés de radar se 
fient à la radio pour 
naviguer dans le 
brouillard et pour cor 
muniquer entre eux. 
De même, ce sant les 
systèmes” radio qui 
Buident les gros aëro- 
efs lorsqu'ils doivent 
effectuer un atterrs- 
sage sans visibilité. 
Puisque les opérateurs 
radio peuvent, à leur 
insu, causer du brouil. 
age à d'autres utilisa 
Leurs, est indispensa- 
ble d'assurer un con. 
iêle rigoureux du 
spectre = par la 
délivrance de licences, 
Thomologation du ma- 
térle et l'émission de 
certificats aux opéra. 
teurs radio = dans 
l'intérêt des services 
de sauvegarde de la 
Vie humaine et de 
protection de la pre 
priété. 


Le mien électronique 


Les responsables de 
la réglementation du 


spectre élaborent et 
mettent à jour les 
normes techniques ap. 
licables au matériel 
radio et à d'autres 
appareils électront. 
ques pouvant œauser 
du roulage aux st 
fgraux radio et ls en 
Assurent la mise en 
apolcstion. Les de- 
mandes de licence 
radio sont évaluées 
par rapport à es 
normes et à des plans 
nationaux où ré 
Biomaux de gestion du 
spectre. 


Pour_remédler au 
problème croissant du 
parasitage électroma- 
nétique, le Ministère 
Golabere avec les 
fabricants canadiens 
afin de trouver des 
moyens de réduire Les 
cas de mauvais fonc 
Fionnement des téévi. 
seu, des chaînes 
Stéréophoniques et 
d'autres appareils, là 
où les sigraux radio 
sont puissants. Un 
Haut fonctionnaire da 
Ministère préside le 
comité de Ia compaie 
BE. électromagnéte 
que de l'Association 
canadienne de norma- 
Iisation qui élabore des 
normes. précisant les 
méthodes de mesure 
du parasitage et fixant 
des marges de toéran- 


Seutien technique 


Afin de gerantir le 
soutien technique né 
essaie à la gestion du 
spectre, le Ministère 
exploite à Otava un 
leboratoire chargé de 
mettre en ceuvre des 
méthodes d'essai du 
matériel radio, d'éta- 
lonmer et de mettre au 
point le matériel d'es- 
Eal et d'efectuer des 
Lests en vue de l'homo- 
Hogation des nouveaux 
pes de matériel ra- 
di. 


Radiotélédiffuson 


Les aspects Lechni- 
ques de la radiotéléif- 
fusion et de la télédis- 
tribution sont règle- 
mené par Le Ministé- 
re, qui délivre des 
carifieats_ techniques 
de construction et de 
Fonctionnement en ver 
tu de la Loi sur la 
radio. Le “but des 
normes el. procédure 
echniques, ainsi que 
des plans d'attribution 
de fréquences aux 
Stations de radiotélée 
élffsion est d'assurer 
ne réception exempte 
de broullage dans 
toutes les bandes de 
fréquences attribuées 
à raditéléaiffusien. 
Des normes équivalent 
Les sont élaborées pour 
Ja conceplon et l'ex. 


Ploltation des syst. 
mes de éédistribution 
ë du matériel com 


Télécommunications 
gouvernementales 


L'administration 1é- 
dérale est le plus 
important usager des 
télécommunicatiens 
au Canada, L'Agence 
des télécommuniea 
tions. gouvernements. 
Les (ATG) dispense à. 
l'ensemble de la fonc 
ion publique des serv 
ces de télécommunica: 
ions communs, aus 
bien téléphoniques que 
télématiques.… L'ATG 
sert 80 ministères et 
organismes en ouant 
les services des télé 
communicsteurs. Les 
coûts sont recouvrés 
en Fonction de l'utlca- 
tion qu'en font les 
ministères. 


En outre, l'ATG vise 
à établir une gestion 
concertée des télécom 
munications dans les 
ministères fédéraux, 
Elle donne des conseils 
tecmiques sur les 
nouveaux systèmes de 
télécommunications et 
aide les ministères à 
réponûre à leurs be 
soins de façon rente. 
ble. 


Télécommunications spatiales 


Le Canada fait fi 
re de proue dans le 
domaine des télécon 
munications sous deux 
rapports: est réputé 
à échelle interna 
florale pour ses syst 
mes techniques haute. 
ment perfectionnés; il 
est aussi chef de lle 
dens l'art de démon 
rer La façon dont les 
techniques peuvent 
servir à des fins 
sociales et “économie 
ques. Ce sont deux 
aspects qui caractéri 
sent le rôle du Canada 
dans le domaine spas 
al 


Le Canada a été le 
iroième Pays, après 
lünion sméique et 
les Elan, à pr 
dure un saeee are 
fc, Alowti lancé 
sn 1995 Amie AT de 
Fétsat Carto ancé 
en 192, te premier 
Sata ommerclt 
de télécommuniea 
ons tre paoë sur 
able Béoctationna. 
5 lancé en 10 
Fermès était sata 
fe de llécommunsea” 
Lions le plus puissant 
construit à ce our 
Entin, ‘est une éq 
de nés Garde 
Sienne qu à conçu at 
ons e ten 
Balatur spatial, cam 
Fanément appel de 
For canadien, are 
se esentlle dù pro. 
gramme américain 
Ésravetessataes. 


De plus, le Canada a 
‘démntré comment es 
techniques de télécom 


munications par sate- 
lie peuvent être mises 
à pro dans la réalsa- 
üon des objectifs so. 
ciaux et humains, par 
exemple, pour assurer 
l'accès des collectivi. 
Lés éloignées aux nou 
La Lémédecine et le 
élé-enseignement, 
pour étendre les servi. 
ces de radiotélédllu. 
Sion et de télécommue 
ications aux coins les 
lus reculés d'un vaste 
Kerrioire, et assurer 
un service plus fiable 
et efficace de télécom. 
munications. 


Le Programme spa- 
tal du Ministère jou 
un re dé dans 
T'évoltion “de cette 
technologie. I efectue 
Ge ravau de re 
de ndustille, cs. 
pote des” sateltes 
felentiiques can 
diens et die des 
programmes par line 
enédiaire des voies 
Saelisées lsponbls. 
1 exploite épaement 
Le Laboratoire David 
Forde, reconm à 
l'échelle mondiale, et 
dont Les installtions 
pement itégrae 
in senbage et 
seulement de con 
Sent et de système 
Spas, mas ui 
los engins come 
pe” 6 


Le Secteur collabore 
activement avec lin. 
dustrie spatiale du 
Canada. D aide au 
développement d'ins- 


allations industrielles 
caradiennes_ capables 
de construire des sys- 
ièmes et. des compo 
sants spallaux, mais 
aussi de gros ‘engins 
complets. 


Le Secteur collabore 
activement avec Pine 
dustrie spatiale du 
Canada, D aide au 
développement d'ins- 
allions industriels 
Canadiennes capables 
de construire des sys 
tèmes et des compo. 
sants spatiaux, par. 
raine le transfert des 
technologies du Tabo- 
raloire à l'industrie 
€ fournit un soutien 
technique aux compa. 
gnies canadiennes 
dans La: commercial. 
sation internationale 
deleurs projets. 


Depuis 197, les spé- 
cales du gouverne 
ment_étudient idée 
d'un système de tôle. 
communications mobi. 
les par satelite. Une 
première grande étape 
à ét franchie en 199, 
quand là Conférence 
aéministrative _ mor- 
diale des radiocoramue 
rieations à attribué la 
Dande des 806-290 MHz 
à ce genre de service 
en Amérique du Nord. 
Le ministère des Com 
munications a ensuite 
entrepris sans tarder 
des études de faisable 
technique et écono- 
rique en vue d'éten- 
re ce service aux 
régions ‘rurales où 
loinées du pays. Ce 
programme est mair- 
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tenant connu sous le 
nom de MSAT. 


La vocation du syst 
me MSAT est de servir 
les terminaux mobiles 
partout au Canada où 
en Amérique du Nord, 
sans égard à La distan: 
ce. 1 répondralt donc 
aux besoins urgents 
des usagers des téé- 
communications mobi. 
les dans des domaines 
aussi variés que l'ex. 
ploration pétrolière, 
l'exploitation minis 

le camionnage, là 
vigation, ls affaires eË 
les_ communications 
personnelles. Les 0. 
#anismes gouverne. 
mentaux pourraient 6. 
gelement” avoir re. 
cours au système 
MSAT. pour l'applics- 
ion de la lo, la lutte 
contre les incendies de 
forêt et a gestion des 


SaRsAT 


La planification d'un 
système de recherche 
Gi de sauvetage par 
satelite a commencé 
au début des années 70, 
lorsque les expérien. 
ces menées par le 
Centre de recherches 
Lions ent révélé que Les 
satelites capables de 
recevoir des_signaux 
e détresse provenant 
d'abronos et de nav 
res pouvaient localiser 
un sinistre en quelques 
minutes, à 10 où 29 km 
près. 


En 1978, le Canada, 


les Etats-Unis et la 
France, auxquels se 
sort joints plus fard la 
Norvège et le Royau- 
meUni ont accepté de 
colaborer au. pro 
gramme SARSAT. Le 
système, dont es pha- 
ses de démonstration 
et d'évaluation. come 
menceront en 1985 et 
dureront 15 mos, com 
porte des répéteurs 
fabriqués au Canada 
qui seront | installés 
dans ‘trois satellites 
météorologiques amé- 
ricains évoluant sur 
une orbite polaire. Les 
partenaires du pro. 
gramme SARSAT col. 
laborent avec l'Union 
soviétique, qui parrai 
re le projet COSPAS, 
un système compatible 
aralogue lancé en juin 
1562 


LSAT 


Le programme de 
grand Satellite de ulé- 
communications de 
l'Agence spatiale euro- 
péenne est un autre 
projet international de 
haute technologie au 
sein duquel le Canada 
est appelé à jouer un 
rôle important. Le 
I-SAT, qui doit être 
amis sur orbite en 1806 
et fenctionner pendant 
cinq ans, pourra 2ssu+ 
rer doutes” sortes de 
élécommunieations et 
remplir diverses au 
tres fonctions. Le Ca 
nada est appelé à jouer 
un rôle important. Le 
I-SAT. qui doit être 
mis une orbite en 1986 
€ fonctionner pendant 


cinq ans, pourra assu- 
rer toutes sortes de 
télécommunications et 
remplie diverses au- 
tres fonctions. Le Ca 
nada à participé aux 
travaux préliminaires 
de définition du projet 
ten 1981, à accepté 
de participer aux éta- 
pes de mise au point et 
de fabrication de cone 
cart ave. plusieurs 
pays européens. 


de l'engin spatial et 
produiront certains 
composants dela char. 
Be uüile: l'intégration 
ét la mise à l'essai 
finale de l'engin spa 
tisl seront effectuées 
au Laboratoire David 
Florida du Ministère. 


Diffusion directe par 
satellite 


La diffusion directe 
par sstelite (DDS) a 
été expérimentée au 
Canada à l'aide du 
satellite Hermès, et les 
essais en poursuivent 
aujourd'hui avec es 
satelltes nike B et 
Anik © Dans les 
systèmes DDS, | les 
Sigraux de Wlévision 
Gt de radio peuvent 
dre mplés directe. 
ment, m'importe où à 
l'intérieur du périmé 
tre de rayonnement du 
satellite, par de petites 
antennes parabole 
ques. 


radio et de télévision 
Gferts aux six millions 
de Canadiens vivant 
dans les régions él. 
gnées et mal desser. 
Vies a poussé le 
Ministère à'entrepren. 
dre un. programme 
Pluridiseiplinaire d'é- 
tudes sur a Falsabilité 
d'un service DDS ca 
nadien. Ces études se 
font en _celleboration 
avec es radiotélédiu 
seurs, les téédistribu- 
leurs, les télécommu- 
nicateurs et les gou- 
vernements _provin- 


Etsblissement d'une 
industrie spatlale 


Un, objectif ihpors 
ant du secteur spatial 
et d'aider à a crois 
Eanes d'in idaie 
spatiale coneurrentel 
Îe au Canada, capable 
de répondre aux be 
Sons du pays et de se 
failer une place sur 
les marchés interne 
tionaux. Ceie aide 5e 
présente sous lue 
Slurs formes. 


+ Un programme de 
perfectionnement de La 
temalogie liée aux 
satellites encourage 
l'industrie à concevoir 
les sous-systèmes et 
Les composants néces- 
saires aux futurs 5ÿs- 
lèmes de satellites 
canadiens et destinés à 
T'exporlation. 


Voir 


La nécessité d'amé TRANSFERT 


Horer les services de 
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Par ses programmes d'arts et culture, le 
ministère des Communications du Canada 
favorise la créativité à tous les niveaux, tant 
au pays que sur la scène mondiale. Il ré- 
pond aux besoins des professionnels des 
arts visuels et de la scène, des musées et 
des galeries d'art, des industries culturelles 
comme le disque, l'édition de livres et 
périodiques, la production de films et 


Dé GG. Government olcanade 
Ministère des Communications | Depariment of Communications 


vidéos, et tant d'autres expressions de 
notre identité culturelle. 


La créativité des Canadiens, dans tous les 
domaines d'expression artistique et 
culturelle, contribue à notre essor et 

à l'épanouissement de notre identité 
nationale. 


Profitons-en, cette culture, c'est la nôtre! 


Canadä 


LE FRANCO, mercredi le 29 juin 1983 


==] 


B5 


Les communications par satellit 


Le Canada est à la fine pointe du progrès dans le 
domaine des satellites de télécommunications: grâce aux 
nombreux satellites canadiens en orbite autour de la Terre. 
le ministere des Communications du Canada rend des ser- 
vices d'une importance vitale à la nation. Le “ 

Le rapprochement des communautés isolées et Nos compétences "8 
l'échange d'informations, la télémédecine. le télé. nos ressources font de nous JS SES 
enseignement. la prospection des ressou: la chefs de file en matière de CO 
surveillance du territoire, le repérage des victimes d'ac- _ munications R 
cidents, la radiotéléphonie mobile, Sont al d'exemples des Communications du Canada met 
d'applications concrètes des communications par satellite disposition une technologie de pointe. Nos: 
que le ministere des Communicatic sateli l'espace pour le bénéficé 


Profitons-en, cette science, c'est la nôtre! 


Ministère 8es Communications Depariment ol Communications 
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See aux franco-albertains.… 


Je me joins à tous les compatriotes canadiens qui célèbrent aujourd’hui notre fête nationale. 


Nous sommes un peuple libre: c'est là notre plus grande caractéristique, ce que nous 
chérissons le plus. La constitution canadienne garantit ce droit et cette liberté. 


Î 
| 
: 
| Dans notre immense pays, le soleil luit sur tous, autant sur les plus fortunés que sur les moins 
| les malades et les bien portants, enfin, il y a de la chaleur et du bien-être pour tous. 
Î 


L amélioration du sort des groupes et des individus. 


| 
| Nous aurons toujours à lutter pour conserver notre liberté. Nous travaillons sans cesse u 
| 
il 


Au Canada, on respecte les minorités. Pays bilingue, deux langues y sont reconnues de droit. 
La famille canadienne sera d'autant plus heureuse de célébrer son anniversaire que les droits aux 


minorités officielles seront reconnus dans tous les aspects de la vie canadienne, depuis 
l'éducation jusqu’à l'immigration, en passant par tous les services publics. 


Bonne fête spécialement à tous les compatriotes franco-albertains. Nous sommes Canadiens! 
Nous sommes Albertains! et nous sommes des Canadiens albertains francophones. 


Guy Goyette, Président Général 
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Les jeux mondiaux 


A 


reservez vos 


universitai 


res 
La 


billets maintenant 


NS 


2 non ë CAE sl 
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GYMNASTIQUE LALI VOLLEY-GALL 0. ee, 0,e)e;e 
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Universiade’83 Sacs Guise sen n ever 
Edmonton-Alberta onde von Log tomogiionaies Univeriade 89 


du 1°' au 11 juillet 1983 


Gouvemement ue Canaca 


1e 


Fleur obmplaues supasent en enrergure 
der aux grondioses cérémonies douvaruie 
IST Lier ère du Canada, que présderon 
Lun Aleses Rojas pince Charter pire 
Lx Diane. e1 ouiquales Boneperonr Quel. 
Ge 0 300 pérennes Venbe ertouoger les 
éièus afètes divdions 80 Canade qui 
alseron avec ceux des Dor-Uns de LUnièn 
Sviiaue. de lo Gronde-Hercgne, 90 Japon 
0 She” Des conpénnons erlevantes Un 
Éérerment oublient 


(Govemment ol Canada 
Canon phaques Spor amateur Finess a Amateur pont 


CP. 1983 
Edmonton, Alberta 
T5) 5/5 


Soyez-y pour saluer le monde! 


LU 


Canada 
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Edmonton 


accueille le monde 
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Recherche industrielle en télécommunications 


Le secteur de la 
Recherche mème lu. 
mère dens ses laborae 


TRANSFERT 
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recherches en 


9 Le tente à 
L'industrie des techno- 
Vogle conçues dans les 
laboratoires du Minis 
ère permet aux entre. 
prises canadiennes de 
réaliser Les produits 
dont elles ont besoin 
Pour soutenir la con- 
currence à l'échelle 
internationale, 


complets. 


+ Le Ministère aide 
Activement les socle 1 
ts canadiennes à ac. 

rore leurs ventes au 
pays et à l'étranger. Il 


cer Ariane 


toires ur grand nome 
bre de travaux de 
té. 


systèmes spatiaux 


Récemment _agran- 
di, le Laboratoire est 
té de tout le matériel 
nécessaire à l'inégra: 
don et à la mise à 
l'essai de grands en. 
gins spatiaux comme 
DSAT et tous les 
autres qui pourraient 
tre mis sur orbite par 

navette spatiale 
américaine ou le Lane 


communications en 
plus de ceux qu'il 
confie à contrat à des 
universités. Ses fone- 
Tionnaires donnent des. 


conseils d'ordre main 
technique. et scientif. 
que aux instances 
décisionnelles du Mi diale 
misère, ainsi qu'à 


d'autres ministères et 
organismes, e font des 
Etudes sur les syst 
mes militaires de Hé. 
communications. pour 
Le compe de La Déten- 
se nationale, La plu. 
part des, installations 
conçues à cet effet se 
trouvent au Centre de 
recherches. 


Les Innovations 
technologiques 


munication de tous Les 
ordinateurs au moyen 
des réseaux de té. 
communications d'au. 
jourd'hui et de de. 


Télidon: norme. mon. 


C'est en 1978 que le 
ministère des Comm 
rications lançait le 
système vidéotex ca 
radien connu sous le 
nom de Télidon. Ce 
système interactt de 
lécommani 

visuelles facile à em- 
loyer est un excellent 
exemple des services 
nés du mariage de la 
ülécommunieation et 
de l'information. 


A l'aide d'un télévi- 
seur muni d'un déco. 


Supérieur à ses con- 
currents grâce à la 
qualté de ses aflcha- 
ges graphiques en 
Couleurs, Télldon est 
en voie d'être reconnu 
comme la noeme vi. 
déotex dans plusieurs 
parties du monde, 


Ses 


Le Canada fait aussi 
œuvre de pionnier 


Télidon a fit naître 
à l'étranger de nou. 
veaux. marchés pour 
Les produits et services 
dela haute technologie 
canadienne. Des sert la 
ces Télidon sont en 
effet offerts aux Etats 
Unis, en Grande-Bre- 
tagne, au Venezuela, 
en Australie et en 
Suisse. 


tions 


Par ailleurs, le Pre- 
gramme de stimule- 
on des | investisse. 
ments_ industriels du 


que 


précisément les aptes 


La lumière captée à 
des fins de commun 
ation 


Cette technique assure 


Signaux sous forme 


euses et plus fiables 


mais êles sont Capa 


Câble, à la radio MF et 
BTélidon. 


On doit aux fibres 


qui seront en 


demande durant les. 
années 80 et90, 


cations inaugurait une 
lalson à fibres opt 
ques de 200 Km entre 


dans le domaire de la Regina et Vorkion, 
télécommunieation premier jalon d'un 
per fibres opliques. projet visant relier 52 


collectivités en un 
réseau de 3,20 km, le 
plus long de ce genre 


transmission de 


d'mpulsions lumineu- au monde. 
ses haute fréquence le 

long de fis de verres La révolution dans les 
souples aussi fins bureaux. 

qu'un cheveu. Non 

Seulement ces fibres Le secteur de la 
sontelles moins coû. … REcherche consacre 


aussi beaucoup d'éner- 
gie à Li bureautique. 


les FS de cuivre, 
De toute évidence, la 


Fpuic aus Der es  Omgnsmesguver à ss jen sn Ér 
ne ee Au cours des der deur où encore dû  miniéredes Cummu bles d'acheminer prochaime. décennie 

vas de mat nd ares années ie se dédie De un éme œfre dx Deodcmp plus de S Vend une demande 
Deere PE Geursesturoutinté  Uléviseur ordinaire, milions de dollars en grauxeimulanément, accrue de système de 
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s. diffusion de l'informa- sur som écran, sous place de services Tél ment fédéral et le données, au fut et à 


principal lient à ce 
Jour a été la Spar 
érospatiale Limitée, 
qui a notamment tra 
Vallé à le mise au 
point au télémanipula- 
leur de la mavette 
spatiale et soumis le 
satellite Anik C2 à des 
essais partiels et les 
sstelites Anik DL et 
D2 à des essais 
intégraux: elle était 
matre-d'oeuvre de ces. 


{Un laboratoire de pre- 
ler ordre. 


Le Laboratoire De- 
vid Florida du Centre 
de recherches sur les 
communications est 
T'un des rares établis- 
sements au monde où 
il est possible de ester 
et d'asembler des 


Composants et des engins 


ion, à l'utilisation da 
spectre des radiofré. 


che juge, prioritaires 
lé vis à Vintercorn. 


forme de textes où de 
graphiques, des ren- 


ieones, fibres opte 
ques ou satellites. 


don d'est en ouest au 
Canada. Ces crédits 


et de permettre aux 
travailleurs d'acquérie 


Manitoba 
System lançaient la 


téléphoniques privées, 
à la télévision par 
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Telephone mesure que les entre- 


prises candiennes 
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CES 


PROGRAMME 


suite de la page 9 


Suus l'égide d'un 
programme créé à 
ete fi, le Ministre 
aide les Industries de 
pointe à résoudre leurs 
problèmes. techniques 
En introduisant sur le 
marché des systèmes 
de bureautique. Il 
finance également des 
études sur les Facteurs 
Humains inhérents à 
l'automatisation, de 
manière que les ‘eon- 
cepteurs puissent tirer 


le meilleur parti du 
rapport homme-nachi 


Le Ministère à aussi 
parrainé la création du 
Centre de recherches et 
bureutique, à Laval 
(Québec). dont La mis- 
sion est de procéder à 
‘des études concernant 
les logiciels" le conte- 
ru et la conception de 
systèmes électroni- 
ques d'information 


D'importants. essais. 
en vraie grandeur sant 
encours dans plu 
sieurs ministères f8dé. 
Faux afin de vérifier 
Teffecacité des nou 
veaux produits et ser. 
vices et. de prévoir les 
effes sociaux de ces 
technologies moder- 
nes. Les entreprises 
Canadiennes seront 
dome en mesure de 
vendre, au Canada 
comme à l'étranger, 
des systèmes ot des 
services éprouvés, 


Les Canadiens en fête 


Par Pierre Plento 


maine qui sora do trois 


ours, our l'occesior 
Depuis plus 


do chaque provines ont 
ci eur candéaure 
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demmant 
possible de 


subven 
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LE QUÉBEC SERA 
DE LA FÊTE 


Evidemment, la pro 
vines de Québec see 


dre à ce que tout ai 
818 bion prépard. 


positive à plus 
Ge gens passible. Eve 
n'était pes 


pays, ca 30 juin et er 


terme “est celui” de 

rogrouper des ropré- 

santents de chaque r4. 

gion du Québec qui 

éñtaront le population 
1 Û 


ser, rencontrer du beau 
monde at aire une bre 
cheue d'activités de 
gnes de foire da certe 
fie Un. événement 
mémoreble. Bonne 
tous los Cnaci 
Canadiennes 
M 


Nouvelle médaille dans la tradition 


La médaille commé- 
morative que la Mon. 
male royale canadien 
ne émettra en l'on. 
neur de la vise du 
Prince et de la Prime 
cesse de Galles en 1983 
procède d'une. longue 
Hadition au Canada. 
En effet, c'est à 
l'occasion de la visite 
d'un Prince de Galles 
prédécesseur, en 180, 
que le conception de 
médailles connut son 
essor initial, et les 
Visites subséquentes 
d'héritiers de la Cou 
ronne en II et en 1919 
“engendrérent aussi la 
réstion de médailles 
canadiennes." Ensem 
ble, elles illustrent de 
Façon remarquable 
volation de cet art au 
Canada. 

‘Avant le mileu du 
XIXe siècle, es Cana- 
iens considéralent les 
médailles comme é. 
fant essentiellement 
un produit de cultures 
du Monde ancien telles 
que celles de la France 
ét de l'Angleterre. 


Rares étaient les mé- 
ailes que l'on avait 
gravées strictement 
pour répondre à un 


émergeait à peine de 
l'ère de Ja colonisation 
quand le Prince de 
Galles, fil aîné de La 
Reine” Victoria. qui 
allait devenir Le Ro 
Edouard VII, vint au 
Canada en 1660, Edu- 
‘quéeet prospère, notre 
classe moyenne com 
mengait à adopter des. 
valeurs _ culturelles. 
comparables à celles 
des Européens. Ainsi, 
cette récente confian- 
ce en soi e le 
loyalisme des sujets 
canadiens furent à 
Vorigine des nombreu- 
es médaille qui mare 


canadienne 


guèrent la_ première 
visite royale. Comme 
poire pays ne passé. 
ait pas encore d'hôtel 
de le monnaie, on 
chargea des entrepre- 
neurs canadiens enco_ 
re inexpérimentés, ou 
des sociétés étrangè- 
res, de les fabriquer 

Parmi les médailles 
de_1960 portant une 
effigie, les deux plus 
gares sat La pléce 
mandée par la Grand 
FTrumk Rallway “aux 
médaillaistes anglais 
réputés JS. et AB 
yon et la médaille de 
présentation de l'Ecale 
normale de Montréal 
signé par A A. Caqué, 
graveur de Napoléon 
IN, et frappée à l'Hôtel 
des monnaes de Paris 
Un médaillisted amé- 
ricain, F.B. Smith de 
New York, produisit Ia 
médaille du prix Prin- 
ce de Galles pour le 
collège Victria de 
Cobourg (Ontario), 
mais celleci_ portait 
l'efigie de la Reine 
Victoria. À Hoffnung 
de Montréal devait 
graver le plus belle 
production _ canadien- 
me. une pièce com 
plexe représentant le 
pont Victoria de la 
Grande Trurk Rail. 
way, à Montréal, que 
devait inaugurer le 
Prince de Galles. 

La deuxième visite 
royale au Canada eut 
lieu en 1901, à la fin de 
Tère_victorienne. I 
s'agit de celle du 
pelt-ils de la Reine 
Victoria et son épouse 
qui allaient devenir le 
Foi George V_ et Ia 
Reine Mary, Le futur 
monarque n'ayant pas. 
encore été investi du 
ire de Prince de 
Galles, lui et son 
épouse portaient alors. 


les ttres de Due et 
Duchesse de Cornwall 


Canada pouvait s'énor- 
gueilir de posséder au 
moins une grande 
maison de médailistes 
a PA. Ellis Company 
de Toronto; mais À à 
alu attendre encore 
sept ans pour voir 
l'établissement de la 
division canadienne de 
la Royal Mint, qui 
deviendrait ultérieure: 
ment la Monnaie roya 
le canadienne. Deux 
médailles intérescan- 
Les sont signées Ellis: 
une grande pèce desti- 
née à être présentée à 
des chefs indiens par le 
couple royal, à Calga- 
my, et une pièce 
commémorative ‘plus 
petit dent le. revers 
Some d'un éeusson 
comportant les armoi- 
ries des sept provinces 
que comptait alors 
notre pays. La plus 
impressionnantes des 
médailles de 1901 fut 
toutefois créée pour le 
compte d'un comité de 
toyens de Montréal 
par G.W. de Saulles, 
médaillistes anglais 
d'ascendance française 
graveur en chef de 
la Royal Mint, à 
Londres, 

Ta prochaine visite 
gun héritier de la 
Couronne es celle que 
fi, en 198, le Prince 
de Galles qui devait 
accéder au trône et 
prendre Je nom d'E- 
douard VITE. Parmi es 
médailles moins nome 
breuses qui rappellent 
ces événement, signs- 
ons La plus remarque 
ble, une plaquette 
rectangulaire frappée 
par les frères Roden de 
Toronto &ans le cadre 
d'une série de pièces 
honorant les dignitai- 
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répliqu 

en or fin ayant une cote 
de pureté de 8889 pour 
la présenter au Prince 


ét à la Princesse de 
Galles avec la médall 
les enargent. 

Près de cent mille 
autres médailles se 
Font mises en ventre 
auprès du grand public 
du ler jun au 9 
novembre 1983 où jus 
qu'a épuisement des 
stocks. Les intéressés 
Pourront s'en procurer 
de la Monnaie royale 
canadienne, par om 
imande postale, pour 
somme de 24,50, où 
Ghez les vendeurs de 
pièces mumismatiques. 


375 ans sur un air 
de Fête 


L 


Berceau de notre histoire et porte 
d'entrée du continent, la ville de Québec 
célèbre ses 375 ans dans une heureuse 
synthèse d'hier et de demain. 


Son passé, jalousement préservé et 
mis en valeur témoigne d'un noble res- 
pect envers les débuts de notre pays. 


C'est dans la richesse de son histoire 
que cette ville puise son énergie et sa 
vigueur à façonner le présent et préparer 
l'avenir. 


\l 


Ce 375° anniversaire touche le coeur 
de tous les Canadiens et Canadiennes. Une Lee 
car fêter la ville de Québec c'est célébrer QU C aux COUIeUTS 
les origines de notre pays, le Canada. QUÉBEC de notre histoire. 
Re ce seu Canadä 
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MESSAGE DU MINISTRE DE L'ÉNERGIE, MESSAGE FROM THE MINISTER OF ENERGY, 
DES MINES ET DES RESSOURCES MINES AND RESOURCES 


À pareille date, l'an dernier, C'était à titre de ministre de la 
Justice que je livrais aux francophones vivant à l'extérieur du Québec 
un message d'espoir. Le rôle qui m'avait été dévolu dans les longues et 
parfois pénibles négociations qui ont mené à la proclamation d'une 
constitution bien à nous m'a donné l'occasion de constater à quel point 
les communautés francophones hors Québec constituaient un élément 
vital. voire essentiel, de ma vision de ce qu'est le Canada. L'existence 
de la francophonie à l'extérieur du Québec n'a pas toujours été chose 
facile. C'est au prix de dures luttes et d'une ténacité sans pareil que les 
<ômmunautés francophones dans plusieurs provinces ont pu assurer 
leur survie et conserver la précieuse étincelle de leur culture. 


C'est donc avec beaucoup de fierté que je constate un 
véritable renouveau du fait français à l'extérieur du Québec. Les 
journaux, comme celui-ci, qui sont affiliés à l'Association de la 
presse francophone hors Québec, sont un reflet fidèle de ce nouveau 
dynamisme qui se manifeste un peu partout au pays. En Ontario, 
au Manitoba, dans les provinces de l'Ouest et dans les provinces 
de l'Atlantique, je retrouve chaque semaine des preuves que les 
francophones hors Québec ont décidé de prendre en main leur 
destinée et de redonner à leur culture la place qu'elle mérite dans la 
mosaïque canadienne. 

Je crois sincèrement que la Constitution canadienne a donné le coup d'envol à ce renouveau. Il serait bien 
sûr exagéré de soutenir que la Constitution canadienne a résolu tous les problèmes; nous, qui avons participé de près à 
la rédaction de ce document historique, avons toujours considéré qu'il s'agissait d'un point de départ, du début d'u 
processus qui devait permettre éventuellement à tous les Canadiens de se réaliser à l'intérieur d'un pays qui pourra, par 
son esprit de respect et de tolérance, donner l'exemple au monde entier 


Je me dois aussi de souligner que je n'ai jamais cru qu'il était possible. voire même désirable, d'imposer 
une langue ou une culture par voie de législation. Ce serait, je crois, faire preuve d'un manque flagrant de respect à 
l'endroit des Canadiens. Ce que nous avons voulu accomplir, c'est créer des structures et un climat qui permettraient au 
dynamisme qui a toujours caractérisé les collectivités francophones hors Québec de s'exercer pleinement. La force qui 
permettra aux communautés francophones à l'extérieur du Québec de s'épanouir ne se trouve pas aù Parlement d'Ottawa 
ou dans un texte législatif: elle se retrouve dans les collectivités mêmes, dans leur histoire et leurs luttes acharnées au 
fil des années 

C'est un peu dans le même esprit que j'envisage mon mandat comme ministre de l'Énergie, des Mines et 
des Ressources. Il y à certes des lois et des règlements, mais il ne faut pas pour autant perdre de vue l'idéal e la vision 
qui les ont inspirés. La période difficile que nous venons de traverser sur le plan économique nous pousse parfois à 
nous attarder aux mots et à oublier l'esprit. Le Canada dispose de vastes richesses aux plans de l'énergie el des 
minéraux. Tous les efforts déployés au cours des dernières années n'avaient qu'un seul objectif: réduire la dépendance du 
Canada face aux pays étrangers en matière d'énergie et assurer que ces vastes richesses énergétiques soient partagées 
équitablement, dans l'esprit d'un véritable pays. I y avait certes des risques, mais autant ils devaient être en mesure de 
bénéficier d'une part de cette richesse nationale, les Canadiens devaient aussi être prêts à assumer une part de ces 
risques. Les mois à venir seront difficiles dans le secteur énergétique, mais je suis convaincu que nous saurons une fois 
de plus relever le défi. Si je demeure optimiste, c'est que j'ai foi dans le Canada et son peuple. Dans une certaine mesure, 
vous, les francophones vivant à l'extérieur du Québec, pouvez, par votre dynamisme et votre ténacité, donner raison 
à cet acte de foi 


_ = Pt 
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Message de 
Phonorable Jeanne Sauvé, 
présidente de la Chambre 
des Communes, 
aux francophones hors Québec 


dapter, d'élargir des 
horizons et de donner à 
d'autres peuples 
exemple du traval, 
del'entraide aussi bien 
que celui d'une concep- 
ion du mieux-être des 
toyens. Cest à cette 
tâche que je vous 
convie en vous offrant 
mes voeux qui rejo 
gnent dans leur inien- 
Fion vos désirs et vos 
espoirs. 


Considérant les cr. 
ses et les grands 
problèmes du, monde 
contemporain, peut- 
tre vous advient- de 
désespérer et de vous 
demander: A quot 
bon? IL est pourtant 
Plus que jamais néces- 
faire de. démontrer 
que le régativisme ne 
mène à ren que ce 
qu'il faut, ‘est plus de 
Tueldté pour affronter 
notre temps et inf 
ch positivement Ja 
coute de notre dé 
marche cermmune afin 
qu'on déconvre que les 
jeunes collectivités en 
etiennent la fol en 
Pomme et en ses 
vitualités, qu'il est 
urgent qu'on fasse à 
nouvesu. confiance à 
l'humanisme qui int 
gre toute ls valeurs €t 
les ressources pour 


Le ler juil est La 
fête de la collectivité. 
Les diverses manifes- 
tätions, qui en mar 
quent chaque année le 
reour, associent en 
ne volonté commune 
de réjoussances et de 
souvenirs Les commu 
nautés qui ont fondé le 
Canada ont 
domné, année après 
année, les dimensions 
d'un pays ilimité dans 
es frontières et ses 
possibilités. 


Ce grand œuvre a 
exigé de chacun de nos 
compatriotes d'hier, 
comme il l'exige de 
ceux d'aujoud'hui, des 
forts, des énergies, 
des actes positifs qui 
ont about à l'enlé qui 
selle les âmes et Les 
intligences “et les 
incite à poursuivre 
ans a compréhension 
ef l'harmonie une en 
teprise qui ne sera 
jamels achevée parce 
que l'édlfcation d'un 
pays s'accomplit dans 
a perspective de l'ave- 
rir et de l'histoire. 


D'autres | viendront 
après mous qui repren- 
dront les outils 8% 
jouteront des pierres 
neuvelles aux ancien- 
mes assises. Inspirés 


psrunetradiion dynæ- peu qu'on veuille le 
mique, ls s'efforce. vivre selon que l'impo- 
vont d'agrandir la se La situation de notre 


malson pour qu'elle époque. 
demeure à la mesure 

d'une Famille toujours 
en croissance, désireu- 
æ de uvre les 
courants qui portent 
les civilisations et leur halle vous permeltre 
donnent leurs spécifl de réfléchir afin que 
cé. nous mous retrouvions 
demain ensemble, plus 
que jamais fers de 
poire milieu de vie, 
heureux d'être de ce 
pays dont Ia solidité 
dépend de notre vi 
gueur et de la bardies- 
se de nos convictions 
patriotiques. 


Je vous souhaite 
done une heureuse et 
réconfortante te du 
Canada. Puisse cette 


Le Canada que nous 
connaissons demeure- 
rai sa physonomie 
Phisique “et. morale 
pourra changer, mais 
a collectivité qui y 8, 
unie à celles des autres 
rations du monde, 
gardera la ferveur el 
l'esprit d'initiative qui 
Ton conduite à la 


AA vous, mes compa- 
Agiotes de langue, de 


modernité. dresser mes soubalts 
fratemels. Nous som 

De grands défis l'at- mes de même famille 
tendent. 11 faudra d'un bout à l'autre de 


notre partres nous 
sommes es témoins et 
Îes gardiens d'un béri- 
tags précieux dont le 
Canada tout entier 
reconnait Ja signifie 
Fion etla richesse. 


beaucoup d'audace et 
de courage pour sur- 
monter les décalés 


Qu’enpensent des professionnels? 


sens core récar 


les entreprises 


Lour histoire est e 


nouvel équiibre 
les peuples, de se faire 
systématiquement les 


Quotidiennement, 
dans les médias, on nô 
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du Féle dos. médias 
dans la poursuite des 
oeuvres de paix. La if. 
fusion libre et massive 
de l'information const 

re-poÏds. 
de, à la 


Pourtant qui peut le 
nier, la télévision n° 


tours des événements. 
Île 58 trouvent donc, 
remorque des évén 
ments où de ceux qui 
les font. 
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Sociétés démocratiques 
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Avec soi-même. 


L'Année 
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Mateurs d'infor 

Au devoir de Vi 
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dans tous les autres, 
out est toujours à re 
faire oh consolider. 


facteur 
progrès. 


st toujours 8 la mode; 
n'est que plus 


Si chacun. commen- 
çeit par faire la paix ge 


mondial 
des | communicatior 
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“communications 
Gonsidérées comme un 


“essentiel 


Un tour d'horizon 


faite. On ae fait alors 
Les propagandistes 

la réparation. Jusqu'à 
ce moment-è, on 6st 
nants religieux, déc disweit par lo reste, 
dent statégiquement par co qui tiraile, 
de a'immiscer davante.… P8r 08 qui accroche. 


‘dans 
Gilles Proulx 

Editorialiue à la 

station CKOI.FM 


autrement, lorsque des 
Personnalités dans l'E- 
lise, comme la 

Su” g'aues intenve 


Quels en sont les objectifs? 


d'atténuer ces dispar 


les progrès techniques 
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Depuis plusieurs années la Banque 
fédérale de développement offre des 
services de gestion-conseil et financiers 
aux entreprises. Nous pouvons mainte- 
nant faire davantage pour aider votre 
entreprise à prospérer. 
Notre service de prêts à terme 
En tant que prêleur complémentaire, nous 
offrons du financement souvent quand d'autres 
ne le peuvent pas. Nous proposons des prêts 
à moyen ou à long terme. Nous avons étargi la 
gamme des possibilités offertes dans le domaine 
des prêts à terme avec des taux d'intérêt Hot 
tants ou lixes… que ce soil pour un, deux, trois, 
auêtie ou même cinq ans. Nos taux flottants 
peuvent être translormés en taux fixes sur 
demande. 
Nos services bancaires de placements 
Nous avons élargi nos services pour mieux 
répondre aux besoins de financement des 
petites et moyennes entreprises prometleuses 


O 


Banque fédérale 
de développement 


dans le but de lavoriser el d'encourager la par 
licipation du secteur privé au caplal-actions. 
Notre paricipalion minorlaire assurera l'appui 
financier requis. 

Nos services bancaires de placements com 
prennent: la souscription à forfait le financement 
Een consortium, les services de préparation de 
dossier el d'interméciair et le capital de risque: 
Nos services de gestion-conseil 

Nos programmes de formation en gestion, 
cliniques, cours de gestion des affaires el nos 
services de consulalion on aidé plusieurs 
elles entreprises à atleindre une meileure 
efficacité ainsi que des profits plus élevés. 

Nous sommes prêts à répondre aux besoins de 
groupes ei d'industries spécialisées. 

Nos services fournissent également les: 
renseignements sur es programmes d'aide 
gouvemementale offerts aux entreprises. 
Linfomnation concernant les divers secteurs. 
de l'économie sera bientôt informatisée afin de 
permelre un accès plus facile et plus rapide: 


Federal Business 
Development Bank 
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Jeux olympiques 


Polémique autour des tests anti-doping 


(S0.PI— Les mem- 
bras dû comité organi 
sotour des Jeux Clvm 
piques de Los Angeles 
ICOJON ot ls dir 
geants du Comné In. 
fornationsi olympiaue 
(CIO) n'arrivent pes à 
s'entendre quant à la 
Validité des. nouveeux 
as antl-doping. 

Peter Uebérroth, 
président du COJO de 
Pos Angoles, à déclaré 


ü 


L'O.N.F. 


qu'il est apposé aux 
taste Visant à déceler. 


roth à souligné que les 
premiers tasts de 62 
Gone, efactués lors. 
des Jeux eu Common. 
Wosith l'automne der. 
nier, n'ont pas donné 
des résultats sotita 
Sant ot coneluents 
lla sjouté que le 
COJO “retrerait” son 


Uhniversiade’83 


*_Edmonton:-Alberta Canada 


fait son entrée 


sur le marché 


des vidéo-clubs 


Trente-neut titres en 
français de la prestie 
gieuse collection des 
Hlims produits à l'O. 
ce national du El du 
Canada sont maine. 
nant disponibles dans 
Plus d'une centaine de 
Vidénclubs. 


L'annonce en 2 été 
faite par M. François 
N-Macerola, directeur 
général de TON. 
Lors d'une conférence 
de presse à laquelle 
participaient. de nom 
Breux propriétaires de 
vidéoctuis 


Ce projet mis de 
l'avant par l'équipe 
Erançaise du service de 
la “distribution de 
VONF. a trouvé sa 
réal grâce à une 
entente éonehie avec 
Les Productions Vidéo 
MPA. une compa- 
nie privée spécialisée 
ans” la distribution 
commerciale des vie 
déocassetes. 


Por TONF, 
s'agit done d'une pre- 
rmière expérience en ce 
domaine. 


Dans son allocution, 
M. Macerola a not 
ent déclaré que 
"est dans un contes. 
Le nouveau, créé par la 
popularité grandissan- 
fe de la vidéneassette 
auprès du publie eon- 
sommateur, que art. 
eue la volonté de 
PONF. de Favoriser 
et de permetire une 
Plus grande access 
lité à La produetion 
audiovisuelle de l'OM 


M. Macerola a égale- 
nent ait valoir e rôle 
innovateur de 
VON, qui introduit 
ainsi sur le marc des. 
vidéoelts les pre 
mières vidéocassettes 
à contenu canadien qui 
soient en français 


Cest aussi la pre 


mère fois que des 
fims de TON. sur 
Vidéocassetes peu. 
Vent être loué 
moyennant un "co 
compéti avec coul 
du marché. tradion- 
me Auparavant, d'en 
2e pouvait disposer 
Lun support vidéo à 
TONF. qu'en acher 
Lane produit au qu'au 
moyen d'une consul 
fin faite à Dune où 
laure de ses deux 
vidéothèques 


Dixsept_ensembles 
de titres (dans beau- 
coup de cas, plusieurs 
tres. sont. regroupés 
Sur Une même casset 
Le) sont ainsi offerts 
maintenant à la clen. 
le des vidéoclts 
desservis à travers le 
pays par la compagnie 
MPA 


Les titres ont été 
julcteusement séle- 
flonnés en fonction de 
Teurpopalarité, de leur 
diversité et de. eur 
représentativité en 
Lant que produits on 
fiens. On les reconn 
ra à a couleur età Ja 
le terue des jaquet- 
Les entourant leurs 
cufrets. 


La brochetie des 
films choisis. compte 
ausi bien des longs 
métrages de fiction 
que des documentai 
res, en passant par des 
films pour enfants et 
des fins d'animation, 
La plupart de ces tres 
étant déja. méritants 
de plusieurs prix inter 
nationaux. 


A noter que le tout 
dernier titre à s'être 
ajouté à la sélection 
st "SL cotte planète 
vous tent à coeur”, 
version française dé 
FT You Love This 
Planet”, auquel fn 
vient d'être” attribué 
POscar du. meilleur 
court métrage docu- 
mentaire. 


objection si les tests 
dorment de. meilleurs 
ésultots au cours de 
prochaines rencontres. 
Inernationales, 


de. 
eammission 
Au CIO, a indiqué que 
d'autres tests, seront 
effectués pendant les 


Jeux de 1e Méditerr 
née, au Maroe, et les 
Jeux olympiques d'hie 


Universiade 
LUS 

une première 
canadienne! 
Pa ares 
Ft compos 
dm erade 83 qu 


ie 


Amérique du Nord 


Universiade-urie 


plus 
Vire Le daim ar 


Prestige. 


Monnaie royale 
Canacienne 
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dura imposer ces est 


dérouleront à Edmonton 

ile Cest is 
dolhre Dans dis 
de eus mondiaux 


Le dollaren argent 
première mondiale! 


Let première ui qu'un pays pe 


uit une piece ui pour comme 
Mr JEU Men dauR uni ere. 


Gardez-le en souvenir! 

Le dla cummémantif confirme une Lis 
de matrice are agro 
Sreé pa 

ne are aie, emporte de 

Sn me te 

gs ambalis S Cur duubne 


Commencez callectionner ls della en 
nent du Canada. Le dallar Universite 
Anse pièce d'une colletion 


ve obtenir de Je Monnaie royale 
igument ls places 19 


ver à Sarsevo, en 
Yougostvie 

fe COIO de Los 
Angeles est mieux de 
Se taire à l'idée qu VU Un 
Six atnibts, Je suis 
persueué aus pe: 
fa de bonne gréce, © 
Gr arince de Moro: 
Ge." Has de toute 
fagon, et la CIO qui 
Mobile fie dos 
Sbatences à vin 
arnan pes le COUO 


Sautez sur 
l'occasion! 


su Ter 


Royal Canadian 
Mat 


Avez-vous déjà 


trop gras? Oui, 
mais pas 
longtemps. 


cycliste 


ÿ 


PSRTICIPALTIONÆ. 


allant ler deu ini 
ruban te champaont Dia 
Fleur et desole 
A lierphion sont mat La pièce 
Sd dm api er 
réseau Sci nor 

Fini brlan hors ccaation 
Champ et relie Prat La pièce 
<a présentée dans ur copsule 
Éarparente. 


offrez ces ensembles 
en cadeat 
L'ensemble épreuve numismatique 
Ééfensemble de 7 piéces comprend le 
ll on anent Unirersade ele pieces 
du a dar en meke. Les ph 
Son éres dans ne cape à pren 
Liensemble spécimen 
Lénemble sl pour débute une cullc 
Aiont Cet ensemble camprend les 8 pes 
Ent da on Gque ent 
Pan ns bete Bees 
L'ensemble bars creulation 
fÉagune de piges de cu enpem 
Bed plus dj co au dollar 
En mich et lle entre 
Euh de paires rar 
FEnte L'ensemble eu lient dans 


D sgéoecénr 


dû Canaca 
L'honorable Serge Joyal 


Message 
du 


2 û Æ 
di Secrétaire d’État 
À titre de secrétaire d'État du Canada, il me fait plaisir d'adresser à l'ensemble 


des communautés francophones canadiennes mes meilleurs voeux à l'occasion 
de la Fête du Canada. 


Catte fête de notre pays donne lieu à des cérémonies et des réjouissances qui 
traduisent notre fierté d'être Canadiens; mais elle représente aussi comme une 
étape, une page que nous tournons, cette année la 16°, dans l'histoire de notre 
pays. Elle donne l'occasion à chaque individu, à chaque communauté et à 
l'ensemble du peuple canadien, de faire le point sur les progrès accomplis 
jusqu'ici et sur les objectifs à atteindre pour rendre l'avenir toujours meilleur. 


Pur ma part, depuis ma nomination au Secrétariat d'État, j'ai pu établir un 
bilan global de la situation qui prévaut dans les communautés de langue 
officielle. Et, bien qu'il y ait encore beaucoup à faire, je constate que, durant les 
15 années de bilinguisme officiel au Canada, les droits des francophones se sont 
affirmés et que la langue française prend de plus en plus d'importance dans la vie 
des Canadiens. Il apparaît aussi qu'en plus des garanties constitutionnelles dont 
jouissent maintenant les francophones, il nous faut aussi concentrer nos efforts 
sur des institutions et pratiques qui favorisent de façon permanente la 
francophonie dans toutes les communautés qui la composent et dans tous les 
domaines: éducation, télécommunications, services gouvernementaux, recours 
judiciaires, etc. C'est en ce sens que nous oeuvrons au Secrétariat d'État, et telle 
est la politique que le gouvernement du Canada entend poursuivre tant que le 
français n'aura pas pris la place qui lui revient dans la société canadienne, Car 
c'est là le gage de l'unité du Canada et le miroir de son originalité sur la scène 
internationale. 


Le Canada évolue rapidement: les prochaines années verront se produire bien 

des changements, sur les plans constitutionnel et juridique en particulier. Mais 

je crois que désormais ils se feront de plus en plus à la faveur des francophones 

de tout le Canada et pour l'égalité entre tous les Canadiens. C'est aussi le voeu 

que je formule aujourd'hui, en ce 116° anniversaire de notre grand pays. 
Bonne Fête du Canada! 


Le secrétaire d'État du Canada, 


A 


Serge Joyal 


‘The Secretary of State 
of Canada 


The Honourabie Serge Joyai 
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Be Héron Se amce 


Québec, nous ont permis d'accomplir, Depuis la promulgation de notre 
Charte des Droits, de nombreux événements ont marque 
communautés, e au-delà des promeses, (rop souvent sans lendemain, 
nous avons obtenu des a mir, au Manitoba, en Ontario 
sur le plan de M à œuvrent au 
sin de nos c arâce. I 
constituent certes le gage le plus certain de notre épanouissement. 


Je désire témoigner, en cette occasion, de mon admiration pour ceux qui 
nt participé à cette réalisation de nos objects. Je sais leur détermination 

et ne peux qu'espérer qu'elle nous permetra lous d'apprécier davantage ce 
pays que nous célébrons. 


Jen caues Be, mare 
d'cprèisonnements et Servees Canada PE 


Apronsomements ot Senices | Sup and Sens 
race Eh 


Lorsque 

le ministère des 

Approvisionnements 

et Services accorde un 

contrat à un fournisseur, 

celui-ci peut contracter un 

prêt, acheter les matières pre- * 

mières nécessaires et embaucher 
de la main-d'oeuvre. 


La suite, vous pouvez la deviner: les 
employés du fournisseur sont rémuné- 
rés et avec cet argent achètent des 
biens dans leur milieu, et les sous- 
traitants fournissent à l'entrepreneur 
principal les biens dont il a besoin. » 
Ainsi, pour chaque dollar créé par les ? 
contrats du gouvernement du Canada, 
plusieurs autres dollars sont insufflés 

dans l'économie de notre pays. 


En achetant au nom du gou- 
vernement du Canada, Approvi- 
sionnements et Services a une 
mission: obtenir le meilleur 
produit au meilleur prix 
pour le mieux - être de 

tous les Canadiens. 
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